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F E U I L L E T O N  DE L A  G A Z E T T E

UN AN  «  E P R E U V E
p a r  Ma ry  FLOHAN

Ce ue fut pas, du reste, besogne difficile : Thérèse 
sortait de pension, elle élail à la fois très enfant el 
très insniicianle, comme celle donl le cceur n’a point 
encore parlé; ses premiers succès l’avaient un peu 
enivrée, elle ne rêvait pas d'amour, mais bien de quel­
que grand mariage qui lui donnât le rang et la ri­
chesse, qui remplit sa vie de luxe.et de fêtes, quelque 
chose comme un conte dc fée. Quand lo duc demanda 
sa main, elle crut son songe réalisé. Il élail jeune en­
core, bel homme, sa forluno était colossale et la eou- 
ruüue duc.ale qui surmontait ses armes irélail pas le 
seul litre de gloire d’une famille renionlant aux croi­
sades. Thérèse mit sa robe dc mariée comme elle eût 
mis une robe de bal cl cuira dans la vie conju­
gale comme dans une fêle. Elle no devait pas y trou­
ver les mêmes joies.

Le duc de bonnègcs était un effréné viveur : vers 
pps irenlc-lmit ans, il avail trouvé qu'une femme lui 
était nécessaire pour tenir son salmi et faire lionneur 
a sa pnviiiou sociale ; il avail alors renconlré (/laii'O 
de Liiuaunc : celle fraîche lleur, à peine éclose, 
ce diasle boulon de ruse blauche, déjà charm ant 
avaul d élre ouvert, (|ui avait pour lui toute la saveur 
dc l’inconnu, le séduisit. 11 épousa la jeune lille, au­
tant par convenance que par caprice, el le senlinient 
q u ’elle lui inspira dura ce qne durent les fantaisies de 
ce genre : quelques mois à peine. Thérèse apprit donc 
les amertumes du mariage avant d ’cu avoir connu les 
joies; cela lui rendit la déception moins rude ; son cceur 
n avait pas eu le lemps de s’ouvrir, elle le referma 
plus aisémenl ; n 'élanl pas habituée à être aimée, elle 
se résigna mieux à ue l’être plus, l'mliu, la nalure

E T  JOURNAL SU ISSE
FONDÉ EN 1799

C’ost au jo u rir iiu i c n lrc  deux  e( q l î a i i i . . 
re s  que  l ’cseacire d c  l ’am ira l ( le rv a is  a rr iv e ra  
à P o rlsm o u lh  e t  (juc co m m en cero n t les solen- 
iiilc s , q u i, d a n s  l’id ée  du  g o u v e rn e m en t a n ­
g la is , do iven t s e rv ir  d e  c o n lre -iia rtie  aux  fêtes 
de  C rouslad l c l en a tté n u e r  r c l ï e t  m oral.

l /e s c a d rc  Iran ça ise  ira  d ire c tem en t d e v a n t 
C ow es, au m ou illage  d it  de  la b a ie  (rO sb o rn e  
e t  v ien d ra  je te r  l 'a n c re  d an s  la ra d e  de  Spi- 
thead  vendredi m a tiu  ou p e u t-ê tre  dem ain  
d a n s  ra])rês-m id i.

Les vaisseaux fran ç a is  se ro n t a lo rs  e n ca d ré s  
p a r  d ix -sep t b â tim e n ts  dc  g u e rre  dc  la Hotte 
b rilanu ique .

I.c m ouillage d e  S p ith ead  est trè s  v aste . Il 
va de  la c ô te 'à  l’ilc de  W ig lil, qu i le  co uv re  en 
g ra n d e  p a rtie . O n y  a rr iv e  de  deux cô tés  : p a r 
f ç s t ,  en p a ssan t sou s  le s  feux de  nom lireux  
fo r ts , e n tre  a u tre s  les fam eux fo r ts  b lindes 
é tab lis  s u r  les b a n cs  de  l’e n lré e  e t qu i sem b len t 
d ’im m en ses  b o u ées  lixes. P a r  l’o u est, r e n tr é e  
d u  S o ien t condu it à  S o iitham plon  e t â P o rt- 
sm uu lli. In u tile  d e  p a r le r  de  Tilc de  W ig h t, 
qu i e s t uu  d e s  p o in ls  d e  v illég ia lu rc  les p lus 
ren o m m es do  Ja cô ie  an g la ise  : ac tu e llem en t, 
deux  (le scs v illes jir in e ip a ies , C ow cs e t  B yde, 
so n l p leines d e  tu u r is lc s  ; c ’e s t  d ’a ilieu rs  ie 
m ois des g ra n d e s  co u rses  de  yacJiling , e t les 
riv e s  de  cc  cô te  so n t co u v ertes  de  y a c h ts  dc 
to u te  espèce.

P o r tsm o u th , <jui e s t une  g ra n d e  c ité , do it 
son  im p o rtan c e  à son a rse n a l, le  p lu s  co n si­
d é ra b le  du  K o y au m e-l’n i. ! .c  d o c k -y a rd , q u a  
les é tra n g e rs  ne  v is ite n t q u ’av ec  une  a u to r is a ­
tion  spécia le  de  rA m ira ii té , e st im m en se  e t 
s ’é ten d  d an s  le n o rd  à une  g ra n d e  d is tan ce . 
« On y trav a ille , d il le avec  u n e  ac tiv ité
qu i ê lu n n o ra  cc rla in c m c iit ceux  d es  o llic ie rs  
qu i ne  c o m m an d en t (}uc les a rsen au x  fran ça is . 
Ils  c o n s ta te ro n t q u e  ricn  n ’y e s t sac ritié  au 
luxe : to u t c s l à IT ililité , e t on n ’v  re n c o n tre  
au cu n e  dc  ces so m p tu e u se s  co n sir iic lio n s  a r- 
ch itec lu rn ics  q u e  n ous a im ons à éd itic r d an s  
uns c lab lisscm en ts  pub lics . S eu ls  les hôtels 
h ab ité s  p a r  ra m ira l  co m m an d an t en c h e f  e t 
les p rinc ijiaux  ch efs  dc  serv ice  o n t un  asjicc t 
é lé g a n t cjui c o n tra s te  avec  le re s te  des éd i­
fices. B

Los jo u rn au x  d c  L o n d res  c o n tin u e n t à  d ire  
â  la F ran c e  les choses les p lu s  lla tlo iisc s . Voici 
en  quels  te rm e s  s ’ex p rim e  le S ta n d a rd ,  n a ­
g u è re  e n co re  le p lu s  m alv e illan t e t le  p lu s  
liêdaigueux  d es  jo u rn a u x  de  l’E u ro p e  :

Quaul à nous, dit le jourual conservateur, uous 
désirons vivre à tout jamais en paix avec nos voisins 
les plus proclies, les plus eiitieprenauls et les plus in­
téressants, que les revers n’abattent jamais.

Leur ancien désir d'assnjcllir Je monde entier 
ii'cxisie plus ; mais ils demandeul à occuper le rang 
auquel ils ont droil, en vertu de leurs capacités, de 
leur courage, de leurs richesses et de leur tempéra­
ment sanguin.

Es}iérons que, s’ils sonl détermines à être une des 
premières nations, iis ue désireut pas redevenir la 
grande nation.

La marine française lient la seconde place dans le 
monde, et il est encore heureux pour nous que la 
France doive diviser ses ressources entre son armée 
el sa llolle.

Elle peut être fièrc, malgré ce désavantage, dcnous 
suivre de si près.

Les alliances el les alliés n 'on t pour nous qu ’une 
signilicalioD : nous som m es alliés de lout peujtle (|ui

veut vivre en paix et nous pouvons assurer nos voi­
sins que nous ne nous unirons jamais à ceux qui 
conspireraient contre eux.

D ans la p re s se  fran ça ise , l ’a b su rd e  c a m p a ­
g n e  c o n tre  a  v is ite  d e  la  H otte à  P o r tsm o u th  
a h e u re u se m e n t cessé .

L es é v én e m e n ts  m o n tre n t d é jà  à  que l po in t 
c e lte  levée  dc  b o u c lie rs  é la i t  d ép lacée . Le T i­
m es, d a n s  u n  a rtic le  t rè s  re m a rq u é , in s is te  su r 
•p. " tan ce  p o litiq u e  des fê tes  qu i v o n t av o ir 
1 im p o i. '’ô iru iro n t p a s  l’e ffe t d e  la v is ite  
heu  E lles ne  u .  .  s ign ifien t p a s  ({ue l ’A n- 
de  CronsUKit. E lles
g lc te rre  se ra p p ro c h e  d e  la .  m o n tre r
R u ss ie , m ais  e lle s  o n t p o u r b u t uv '^ns à 
q u e  ie R o y a iim c -rn i n ’a pas lié se s  d e su .. 
ceux  de  la T rip lc-A IIiancc, com m e on  a jiu le 
c ro ire  un m om en t.

I/Angleterre reprend son indépendance ahsoltio el 
cesse do s'inféoder, dil le 'iûnes. Elle demeure libre, 
juge indépendant, el par cela même formidable, ayant 
comjuis le droil de faire culendre son qitos ego el do 
le faire écouler. Quel que soit désormais le parti qm 
gouverne l’Anglelerre, il ne pourrait pas demeurer 
neutre devant la menace d’un conflit e lce  conllil, nul 
n’oserait l'engager saus savoir de quel côté pencliera 
rAnglelerre. Si elle sc tourne vers Ja Triple-Alliance, 
son accession donne à celle-ci une force écrasante ; 
si elle sc joint à la France el à ia Russie, elle fait re­
culer la Triple-Alliance. C’esl elle qui dispose désor­
mais (lu plus formidable appoint que puissent rêver 
les pallies en présence. Toutes le.s déclamations du 
monde ue changeront rien à  ce fait acipiis.

Si c e lte  in lc r[)ré la lio n  e s t  v ra ie , le  ca ln n e t 
co risei'va ten r a u ra it  en effet réu ss i â ro n iire  à 
la ( îra n d c -B re la g n e  la p rem iè re  jilacc  en E u ­
ro p e , celle  (ju’occiquiit r A l le m a g n e , ta n t 
q u ’e lle  lû t  g o u v e rn ée  (lar le |)H ncc d c  Bis­
m a rc k .

L’accident de Zollikofea.
T ous les jo u rn a u x  so n t p le in s  do d ép êches 

e t  de  re n se ig n e m e n ts  co n ce rn an t l ’a cc id e n t dc 
Zollikol'en. R ecueillons ceux  qu i n o u s  p a ra is ­
s e n t ICifi p ins d ig n e s  d e  foi p o u r c o m p lé te r  ceux 
(jue n ous avo n s d o n n és  h ie r.

V oyons d ’al)ord  la lis te  d e s  m o rts . On ne 
l ’a  jias en co re  o llic ie lle . H sem ble  q u ’c llc  doive 
p o r te r  les q u in ze  n om s su iv an ts  :

1. M. Eutemami, horloger à Bienne.
2. Mme Eiilematin, femme du précédent.
3. iMme N euhaus-Slulz, femme du notaire, à 

Bienne.
4. Mme Büsiger, aubergiste à Bienne.
5. M. Bàrlschi, horloger à Bienne (avait élé indiqué 

hier comme étant M. Zeiher, boulanger à Bienne).
6. Mme Bàrlschi, femme du précédent.
7. Mme Tschanlré, à Tuscherz.
8. Mme Matliey-Bégiiclin, à Tramelan.
9. Mme Estoppey-lieber, à Bienne (quelque» jour­

naux disent Barlli-Esloppey ; il s’agit probablemcnl 
de la même personne).

10. Mme Kucnzi-Lehinann, à Bienne (lo Tagblatt 
de Berne dil qu'il s’agit de Mme Marie Kiiuz-Fricdli, 
kBienne).

11. Mme Sclnvarz-Schnydcr, à Nidau.
12. Mme Jacol-Burniann, à Tramelan.
13. Mlle Elise Jacot, à Nidau.
14. Mme Berlha W einmaiio, née Tschanlré, de 

Tuscherz, morte pendant le transport à fhôpilal.
15. M. Suler, coiffeur à Bienne, mort à 1 hôpital, à 

Berne.
Voici la lis te  des d ir - n e u f  b le ssé s  en  tra i te ­

m e n t â l ’hôp ila l dc  B erne  :
1. Andcrmalt, Marie, à Bienne.
2 . .Eschlimann, Elisa, à Bienne.
3. Belschcn, Rosine, à Bienne.
4. Bôsiger, Louise, à Bienne.

5. Baiimgarlner, Emile, à Granges (Soleure).

même du duc, viciée par les excès de sa jeunesse cl 
un peu grossière, élail si différente de la sienne pro­
pre, qu’elle ne connut pas, le voyant s’éloigner d’elle, 
les regrets dcchirauLs que laissent derrière eux, quand 
iis disparaissent, l'accord parfait de deux âmes et J’in- 
liinilé étroite de deux personualilés.

Les jouissances de la vanité remplacèrent bientôt, 
pour madame de Sormèges, celle de l’afféction ; les 
torts de sou mari ne cliaiigeaienl ricn à sa situation 
dans ie inonde, el elle élait exceptionnellement bril­
lante. Le duc la traitait oslensiblcrnent avec tous les 
égards qui lui étaient dus el, s’il était retourné à ses 
débauches, au mnius gardait-il correclenienl les appa­
rences. Il habitait, avec la duchesse, plusieurs mois de 
l’année, un superbe hôtel des Chamiis-Elysées ; quand 
l'été venait, il l’accompagnait aux eaux, à la mer. 
partout où élaient les rendez-vous du high-life ; il 
[lassait, avec elle, la saison des chasses daus sa rna- 
gnifniiie terre dc Touraiue, où les hôtes se succé- 
flaienl par série, suivant l’usage consacré ; puis, tous 
deux, ils revenaient à Pans où rccoinnieu(*ait le train 
des réceptions et des plaisirs mondains. Thérèse n’é- 
lail point très malheureuse, toul l’extérieur de sa vie 
était à souhait pour ses goûts cl si, (|ueb[uefois, le 
courage lui manquait lorsiiue, entre deux fêtes, elle so 
retrouvait seule, toute seule, si isolée dans son luxe 
princier, ou bien lorsque le hasard avail mis sur sa 
roule (juclijue jeune mén-ago bien lieurcux, lôen 
épris, dont le honlicur et l’amour lui faisaienl envie, 
vile elle courait à quoique nouvelle distraction pour 
s’étourdir et n ’avoir ni lie temps de penser, ui celui 
de regretter. A force de lui imposer ainsi silence, son 
cœur avait fini par ne plus parler.

La maternité, avec ses j(>ies cl ses douleurs, ne l’a­
vait pas éveillé. Dès la seconde année de son mariage, 
une fille élait née à Thérèse, elle était arrivée en ce 
monde au moment où la jeune femme connaissait ses 
premières déceptions el [ileurail ses premières lar­
mes ; elle avait eu, d’avance, la pensée que ce petit 
être qui lut élail donné allait la dédommager des tris­
tesses qui, elle le pressentait, ne faisaient que de

(i. Ilirl, Flora, à Tiischerz.
7. Jeanmaire, Alfred, à Bienne.
8. Mme Môhler, à Emmendingen.
9. Neuhaus, Ch., notaire, à  Bienne.

10. Neuhaus, Max, étudiant, à  Bienne.
11. Neuhaus, Marie, à Bienne.
12. Ràz, Marie, à Bienne.
13. Schneider, Emma, à Bienne.
14. Yerdan, Henriette, à Bienne.
15. Voumard, Ernest, à Tramelan.
16. Wurgler, Henri, mécanicien J.-S.
17. Weinmann, Clara, à Tiischerz.
18. Wagner, Clara, àUlligen.
19. Walter, Julien, à Selzach.

L es p lu s  g riè v e m en t b le ssés  so n t, d it-o n , 
MM. N eu h au s , n o ta ire , B au m g artn e r e t  Jean - 
m a ire  el M lles H . V erd an  e t E . .E s rb lim a n n . 

* ■' b lessiïs o n t p u  d é jà  re n tre r  chez  eu x .
ip Andcrmatt et S. (iiitmann, â 

Le so n t. « Jp Dehjmont : Sclioll, do
nionne ; iartell.i.fe, Tramelan, et Mme
Nidau ; F . W einmann, .• ’
Youmard-Wfrber, à Cormorci. . .

A l ’H ôpita l b o u rg eo is  "  G o u v cn i . ,
dfiHx lile ssés , M . ( iu tlc b e n , de  S l- Im ie r , e t  . ' 
D assan t, d c G c b w il le r ,  en A lsace. —  A l ’H ô­
p ita l (le B ienne : M . F . A n d c rm a tt .—  A FIIô- 
p ita l d c  N eu ch à le l : M . !/. G au lie r , h o rlo g e r â 
N’cu ch â tc i.

Ce qu i p o r te ra it  le n o m b re  to ta l des b le ssés  
à  t re n te .

D étail n a v ra n t : u n  je u n e  hom m e, p a rti dc  
B ienne en b y e ie le , e s t  a r r iv é  â Z ollikofon au 
m o m en t oii l’a cc id en t s ’c s t  [iroduil. Sa m ère , 
tu é e  su r  le cou i, é ta i t  é ten d u e  su r  la lig n e  : 
c ’e s t  M m e M at ley -B eguelin , de  T ram e lan .

•X*

La B erner Z e itu n g  d o n n e  de l’acc id en t la 
v e rs io n  su iv an te  :

Lo train supplémentaire venu dc Bienue élait arrê­
té â la gare de Zollikofeu, avec scs derniers wagons 
au delà du disque, c’est-à-dire en dehors dc la gare. 
L’express de Paris marchait rapidement, n’ayant pas 
d’arrêt entre Bienne et Berne.

La voie est en forte courbe à 600 mètres de rayon, 
et le terrain adjacent est boisé. A 220 mètres de la 
gare (direction Munchenhuchsce), la voie sort de la 
tranchée et du bois, mais deux petites maisons, donl 
l’une est celle du garde-voie, el ([uelques arbres frui­
tiers gcnonl la vue, ensorle que le mécanicien de 
l'express ne pouvait pas voir le train arrêté sur la 
voie.

Arrivé à la maisonnette du garde-voie, soit au pas­
sage à niveau de Ja roule Zollikofen-Seedorf, à 120 
mètres environ de la queue du train arrêté, le méca­
nicien vil celui-ci. La garde-barrière, une brave fem­
me qui depuis dix ans occupe ce poste, dit qu’en 
voyant arriver l’express, elle a sorti son mouchoir 
blanc de sa poche el s'esl mise à crier pour attirer 
l’alleulion du mceanicieo.

L’express avait deux locomotives parce qu’on lui 
avait ajouté à Dclémont un train supplémentaire. Le 
mécanicien de la première locomotive vil les signaux 
de la garde-voie, renversa la vapeur et lâcha le frein 
Wesliiigiiouse, mais il n’ohliul qu’un léger ralentisse­
ment du  train et Lon l’ariêl. Le train était long el 
lourd ensorte que le poids des wagons poussait eu 
avant les locomotives.

Le frein eût dù fonctionner, mais il fonctionna mal, 
parce qu’au milieu du train se trouvait uue voiture qui 
on iulerceptail ie fonctionnement.

ü n  sait le reste.
L a  N ouvelle G azelle  dc Z u r ic h  d o n n e  la v e r ­

sion su iv a n te  :
Le clief de la gare de JMunchenbuchsee aurait dù 

arrêier l’ex[iress de Paris jusqu’à cc (ju’il eùl reçu de 
la gare dc Zollikofen l’avis : « Voie libre. »

A Zollikol'en, on aurait pu peul-êlrc avertir l'ex­
press en mettant uu drapeau rouge au dernier w agon 
du train arrêté.

Mais il faut considérer que les freins étaient mai 
inslallcs sur l’exjircss, qui aurait dù êlro muni du 
frein anU)mali([UO cl continu. Mais a Bicniio on avait

commencer pour elle; mais elle faillit payer sa nais­
sance de sa vie ; pour assurer sou rétablissement ou 
éloigna d’elle son enfant et elle ignora ce troiihie dé­
licieux de la mère, aux premiers cris de la créature à 
laquelle elle vient de donner le jour, ces ivresses mys­
térieuses devant le premier sourire, ces angoisses 
folles pendant les longs sommeils, si calmes qu’on se 
demande s’ils ne dureront pas toujours; elle ne connut 
pas tous ces sulitiines enfantillages qui vou,s initient à 
l’amour maternel cl vous le révèlent. Quand, à peine 
convalescente, Thérèse demanda sa fille, on eut un 
aulre motif pour la Jiu cacher : la pauvre enfant, vic­
time peul-('tre des émotions ([ui avaient bouleversé sa 
mère quelques mois avaul sa naissance, était grave­
ment malade à sou tour ; des convulsions terribles 
niellaient d 'heure eo heure sa vie en péril. On lu- 
vcDlâ mille prétextes pour épargner à la duchesse, si 
faible encore, le douloureux spectacle de celle hilte 
contre la mort qu'on aidait la débile créature à soute­
nir, el la sauté de la jeune femme ayant nécessité un 
hiver passe en Algérie, on lui persuada que sou en­
fant ne pourrait supporter le climat africain el ou la 
décida à la laisser à ta garde de iiiadaino de Linzaune. 
liélas! quand, au printemps, la duchesse revint en 
France, si sa lille était sauvée, elle gardait les stig­
mates de ia cruelle épreuve (ju’elle avait traversée ; la 
paralysie avait immobilisé ses pauvres petits membres 
grêles cl daus son o’il éteint, la llamme de l’intelli­
gence ne s’allumant pas, faisait craindre justement 
que le mal ne fût allé jusqu’au cerveau.

Le premier sentiment que sa fille inspira a la du­
chesse fut donc un sentiment de profonde pilié qui, 
nai.ssanl dans son cœur au lieu de l’amour maternel, 
empêcha celui-ci d'y éclore dans sa pléiiilude. Elle 
s ’en voulut presiiue d’avoir donné le jour à celte mal­
heureuse créature qui semblait n'être venue dans ce 
monde que pour en assumer toutes les misères, et 
celte enfant, loin de la consoler de ses tristesses 
d’épouse, fut eu sa vie, la source de nouveaux cha­
grins.

Mais ceux-là comme les autres, elle sut les cacher

mis en tête du train, immédiatement après la locomo­
tive, deux wagons sans frein à air. C’est pourquoi 
l’express n ’a pu être instantanément arrêté, lorsque le 
mécanicien a vu le train arrêté en gare de Zollikofen.

N ous ra jip e lo n s  q u e  la g a re  d e  Zollikol'en 
a p p a r tie n t au  ré sea u  d u  C en tra i, tan d is  q u e  la 
g a re  d e  M unclicnbuclisee  e t  le s  deux tra in s  qui 
se  so n t lic u rlê s  a p p a r tie n n e n t a u  Ju ra -S im p lo n . 
Cela so it d it  p o u r  d o n n e r la c le f  d e s  d eu x  v e r­
sions.

L ’en q u ê te  é tab lira  d ’a illeu rs  les re sp o n sa ­
b ilités .

Lettre de Paris.
(De notre correspondant particulier.)

D aris, 18 a o û t.
La Bession des conseils généraux. — Le roi de Serbie.— 

La visite à  Portsmouth. — Le roi de Grèce. — Un 
meeting de protestation.

L a  session  d e s  conse ils  g én é rau x  s ’c s t  ou- 
h ie r . E lle  d u re ra  en v iro n  (juinze jo u rs  e t 

se ra  a lla ire s  locales, eii jia rti-
c^.iiej.';j*‘' i ’c(j[|>^*‘»s^üient des b u d g e ts  dc jia rte -

m en tau x . * • i ■
Les p re m iè re s  dép eJ ,'» ®  ■'«(•‘ies  a  D ans se

ra p p o r te n t â l ’é lection  des 
co u rs  p ro n o n cés  p a r  les n ouveaux  y œ s id e n ts .  
C e lte  o p é ra tio n  é lec to ra le , qu i a v a it jadi>  
sign ifica tion  p o litiq u e  sp éc ia le , a iien lii d c  son 
im j)o rfancc  d e p u is  que  e  jia rti rc |)u l)licain  <îSt 
en  jio sscssion , p re sq u e  p a r to u t, d ’une  m a jo rité  
in co n te s tée . O nze d é p a r te m e n ts  a jip a rtie iin cn t 
seu lem en t e n co re  au x  p a r tis  de  l'o p position  
co n stiliilio n n c lle . Il y  a  d o n c  eu  h ie r  7 9  p ré s i­
d e n ts  d e  co n se ils  g é n é ra u x  é lu s  p a rm i les r é ­
p u b lic a in s , e t  p o u r  la p lu p a r t aussi p a rm i les 
sén a te u rs  e t d é p u té s  d e  la m a jo rité . C itons 
e n tre  a u tre s  MM. B o u v ie r e t  B arbey , Ju le s  
F e r ry , C as im ir-P é ric r , M agn in , l lé b ra rd ,  
C h riË o p h Ie , M ézières, W’a d d in g to n , L ab iche , 
F a y e , S a rr ie n , co m m e a y an t é té  a jijie lés de 
noiiveau  au  fau teu il q u ’ils  occiijia ien t jiréeé- 
d e m m e n t d a n s  leu rs  d é jia r le m e n ts  resjiec tifs .

D ans le s  d isco u rs  p ro n o n cés , je  re lève  q u e l­
q u es  a llu s io n s  à ia ré cep tio n  de  C ro n s tad t, 
d ’a u tre s  â la s tab ilité  g o u v e rn em en ta le  qu i a 
su ccéd é  en F ran c e  à  ta j)ériode des c rise s  m i­
n is té rie lle s  in cessan tes . Dc ces  fa its  e t  d ’a u ­
tre s  e n co re , les o ra te u rs  o n t jm  co n c lu re  que 
la R éjm blique  s 'e s t  co n so lid ée  à l ’e x té r ie u r  e t 
à l’in té r ie u r . M . F e rry  a m êm e indh jué  com m e 
p ro ch a in  le m o m en t où le ré g im e  ac tu e l sera it 
a ccep té  jia r to u s  les F ran ç a is .

L ’acco rd  avec  la B u ssie  a  d 'a il le u rs  é té  co n ­
s id é ré , j)ar to u s  ceux  (jui y  o n t fait a llu s io n , 
com m e u n e  g a ra n tie  d c  p a ix . Ce n ’é ta i t  jias 
inu tile  à d ire  d a n s  un  m o m en t où d e s  m a n i­
fe s ta tio n s  jiu b liq u es  ré jié lé e s  p o u rra ie n t fa ire  
su p p o se r le c o n tra ire , a N ous jiouvons, a  d it 
e n tre  a u tre s  M. S a rr ien  à M àcon, e n v isag e r 
l ’a v en ir  av ec  confiance, s û rs  (juc la F ran ce  
sa u ra  sc p ré se rv e r d ’e n tre p r is e s  té m é ra ire s  e t 
d ’e n tra în e m e n ts  irréfléch is.»

Le ro t de  G rèce  a (ju ilté  P a ris  h ie r , à n e u f  
h e u re s  d u  so ir , se  re n d a n t d ire c te m e n t à Co­
p e n h ag u e . A la g a re  d u  N ord  il s ’c s t  e n tre te ­
n u  q u e lq u es  in s ta n ts  av ec  M . C o n slan s , venu 
p o u r le sa lu e r à son d é p a r t .  La d e rn iè re  
jo u rn é e  du  roi G eo rg es , à  P a ris , av a it é té  
co n sac rée  à d iv e rse s  ré c ep tio n s  . in te rro m - 
jn ies  p a r  u n e  p ro m e n a d e  à p ied  s u r  les bo u ­
lev ard s.

I^e roi d e  S e rb ie  s ’e s t  ren d u  â F o n ta in e ­
b leau , où M . C arno t l'a  reçu  avec  le m êm e 
cérém on ia l em jiloyé  d é jà  p o u r le roi dc  G rèce.

et les surmonter, quoique moins aisément, parce qu’ils 
lui étaient plus pénibles. Car, si les débordements de 
sou mari lui avaient, lorsqu’elle les avaient sou­
dainement co n n u s, causé une douloureuse sur­
prise qui louchait presque à l’effroi ; si ceux 
qu’elle apprit ensuite, alors qu’elle compreuail 
mieux l'étendue et la gravité de cc qui se passait, lui 
avaient apporté une véritable peine et uue sorte de 
détresse dans l’âme, à la longue, elle s'était Iiabituée 
à cet état de choses, et bientôt, les dérèglements du 
duc de Sormèges ne la remuèrent pas davantage que 
s’il s'élait agi de ceux d'un inconnu. Elle s’élail tout 
à fait détachée de lui.

L'd sentimeul survivait encore en elle à ce déta­
chement : la préoccupation de sembler ignorer les 
torts de son mari, aussi bien envers elle (ju’envers 
lui-même. C'était là de l’orgueil : elle ne voulait pas 
s’avouer vaincue par la destinée, hieu ([u’elle se fût 
sentie, dès la première heure, terrassée par elle. Ainsi 
qu’elle l’avail dit à Georges, la pilié lui faisait hor­
reur ; sa fierté ue souffrant jias d'être jilaiute, elle ue 
voulut jamais convenir ([u’elle était à plaindre el passa 
dans la vie, portant haut sou front pur, comme si elle 
eût défié le malheur de rallcindre. A force de cher­
cher à persuader aux autres qu elle n’était point mal­
heureuse, elle avait fini par se le persuader un peu a 
elle-même cl cela aidait son courage. Même en face 
d'elle seule, elle n’aim ailpas à so reconuailre éprou­
vée el ne voulait point, pour ses maux, de sa propre 
cumpassiou.

Mais, bien qu'elle eùl pu faire, et quelque nchle 
qu'eût été sou altitude, le monde ne s'y était pas 
longtemps trompé el n’avait pas été dupe de sa pré­
tendue ignorance. Sa situation, alors, aurait pu deve­
nir dilficilo ; jeune et belle comme elle l’êlait, isolée 
et enviée comme la faisait sa position, la calomnie, à 
défaut de la médisance, aurait pu facilement s’attaquer 
à elle ; elle sut, avec uue tiabileté ([ue u'explnjuail pas 
sa jeunesse, et dout il fallut hieu faire huuiieur à sa 
droiture el à sa dignité, l’écarter irrévucablemcot de 
sou chemin, et lorsqu’au bout du douze auuécs, la
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R em placez  les d rap eau x  g re c s  p a r  d e s  d ra ­
p eau x  s e rb e s , l’h y m n e  na tiona l he llén ique  p a r  
celu i d e  S e rb ie , e t la  m ise  en  scène  e s t  re s tée  
la m ôm e, y  co m p ris  le d é jeu n e r e t la v is ite  
à  l’Ecole d ’a p p lic a tio n . L e  ro i M ilan a v a it a c ­
co m p ag n é  son  (ils.

A u jo u rd 'h u i, à  3 1 /2  h e u re s , M . C arno t v ien t 
à P a ris , j>ar tra in  sp éc ia l, p o u r  re n d re  la v is ite  
d e  la veille .

P e n d a n t (jue l’e scad re  fran ça ise  d u  nord  
s ’ap p ro ch e  d e s  riv es  de  l 'A n g le te rre , e t  d ’u n e  
récep tio n  (ju’on d it  d ev o ir ê tre  au ss i som j)- 
tu e u se  q u e  celle  de  C ro n s ta d t, on co n tin u e  à 
jiro te s tc r  ici c o n tre  la v is ite  à  P o rtsm o u tli. U n 
m e e tin g , o rg a n is é ’p a r  les co m ité s  rév is io n n is­
te s  d e  la S e in e , s ’e s t  te n u  h ie r , d a n s  cc  b u t, 
au  C irq u e  d 'h iv e r . M. M illevoye e t  d ’a u tre s  
b ü u lan g is te s  y  o n t fa it ra jio lo g ie  de  l’a l­
liance  ru s se , en d é n o n ça n t la perfid ie  av ec  
la([uelle l’A n g le te rre  v e u t d é to u rn e r  l 'a t te n tio n  
de  la g ra n d e  m an ifesta tio n  de  C ro n s tad t.

F in a le m e n t, on a v o té  p a r  a cc lam atio n s  un  
o rd re  d u  jo u r  de  re m e rc ie m e n ts  p o u r  le t s a r  
c l de  b lâm e  p o u r Je g o u v e rn e m en t fran ça is , 
ce  qu i n ’e s t  p e u t-ê tre  p a s  ab so lu m en t log i­
que . M ais M . L a u r  s ’é ta i t  c h a rg é  d ’ex p liq u er 
que  c ’e s t  le p e u p le  fran ç a is  (jui a fail l’a llianee  
ru s se  e t  q u e  les m in is tre s  d e  M . C arn o t n 'y  
so n t p o u r rie n .

L e  m e e tin g  a é té  queJtjue p eu  tro u b lé  p a r  
le s  a n a rc h is te s , v en u s  p o u r p ro te s te r  c o n tre  la  
jiro te s ta tio n , e t  q u ’il a fallu  e x p u ls e r  â cou p s 
liîe p o in g . D an s la b a g a r re , M . L a u r  a é té  lé- 
gèréfriv iit co n tu sio n n é .

NOUVELLES POLÎTIQÜES
—  L'enquête sur l’affaire de Bochum est term inée; 

le résultat n’est pas encore annoncé oHiciellement, 
mais ou assure qu’une instruction est ouverte contre 
le conseiller Baare, le directeur des aciéries.

— D’après le M onileur de l'Empire, allemand, les 
ministres prussiens ont exprimé l’avis qu’il n ’y a  pas 
lieu (le supprimer ou de réduire les droits d ’enlrée 
sur les céréales el (ju’il faut s’en tenir à  la manière de 
voir exposée le l®* juin par le chancelier au Landtag 
prussien. Il ajoute que la récolte de blé sera meil­
leure qu’on ne i’e.'jpérail, que l’on remplacera facile­
ment le seigle russe par du seigle d ’autres pays, et 
qu’une réduction des droits d ’enlrée, sans faire dimi­
nuer le prix du pain, compromettrait gravement le ré­
sultat (les négociations commerciales actuellement 
engagées avec l’Autriche el l’Italie. Quoi qu’il en soit 
do ces conjectures, le seigle est maintenant à  26d 
marks, soit 70 marks de plus qu’au mois de mai. 
Comme il esl de 14 marks plus cher que le froment, 
il est question de remplacer le pain fourni à l’armée 
par du pain fail exclusivement de froment.

—  Le général Pelloux, ministre de la guerre d ’Ita­
lie, causant dernièrement avec un dépulé, a  dit que, 
si jamais le royaume devait mobiliser son armée, 
une des plus grosses difficultés serait de pourvoir aux 
besoins des familles de ceux qui seraient appelés 
sous les drapeaux. Le ministre ajoute que c’é­
tait uu probitüne démesuré et qu’il eu étudiait la so­
lution.

Ce député, qui est aussi journaliste, déclare avoir 
trouvé celle solution : il propose une souscription 
permanente afin de créer uu fonds de bienfaisance. Il 
croit qu’on recueillerait dix millions par an. Le Po- 
polo romano û\l â c e  propos qu’en Italie on a déjà 
fail trop de souscriptions. On ne réussira jamais, avec 
la crise que traverse le pays, à  réunir annuellement 
la somme susdite.

— On annonce la mort, à  Louvain, à l’âge de 75 
ans, de M. Tlionissen, ministre d’Elal, ancien ministre 
de l’intérieur (cn 1 8 8 4 ) ,  dépulé de llasselt depuis 
vingt-huit ans, et professeur de l’ünivcrsilé calholi- 
(jue do Louvain depuis 1 8 4 8 .

mort vint surprendre le duc au sortir d’une de ces 
orgies, presque quotidiennes désormais, où il avait 
perdu sa sanlé et une partie de .sa raison, oo put 
rendre à  sa veuve ce témoignage que, miéux que 
la femme de César, elle n ’avait jamais été soup­
çonnée.

Elle continua, après la mort du duc, sa vie d’aupa­
ravant ; sauf sa robe noire et la retraite que, pendant 
deux ans elle s'imposa, rien ne fut changé dans sou 
existence. De son l'ait toutefois, car ia fin de son 
grand deuil vil surgir autour d'elle des manifestations 
qui, pour la fière et froide patricienne, ue furent que 
des incidents sans importance. Elle était restée belle, 
on la savait fabuleusement riche, les passions qui, du­
rant son mariage, avaient dù sc taire devant sa hau­
taine réserve, les intérêts qui étaient nés de son veu­
vage même, se mirent en jeu, sa main fut convoitée 
avec uu empressement que sa beauté expliquait suffi­
samment pour qu’on pût le dire llatleur. Saus sembler 
autrement surprise d(‘ ces recherches, la duchesse les 
repoussa avec une dignité calme qui les découragea 
bientôt.

—  Je ue veux pas me remarier, répondil-ello sim­
plement à  tous.

Les uns crurent que l’orgueil lui diclifti celte réso­
lution, quelle  ne voulait jias quitter la couronne 
ducale qui allait si bien à  sa tête allièie ; d’autres 
avancèrent que son indépendance lui élail chère ; 
de mieux informés parlèrent de sa lillc, que nul 
ue connaissait, mais donl personne n’ignorait l’exis­
tence ; aucun ne devina les vraies raisons des refus 
de la duchesse. Elle les avait dites à Georges : sa fille 
en élait bien une, mais, la plus puissante, c'est qu'elle 
élait dégoûtée de la vie el ne voulait plus la recom­
mencer.

Elle élail donc hieu résolue à jioursuivre seule sa 
voie lorsque Georges s’élail présente.

Elle le connaissait de vieille date, et les liens du 
sang l’unissaient à elle ; leurs grad'mères avaient élé 
sœurs el leurs mères, plus encore amies que pa­
rentes; néanmoins, Thérèse avail relativement peu
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Le défaut était un crimiualiste et uu historien du 
droit de prem ier ordre, et il laisse de nombreux ou­
vrages estimés en Belqique et à Télranger.

Membre de l’Académie royale de Belgique (classe 
(des lellres), il était associé de rinslilut de France 
(Académie des sciences morales et politiques).

—  L’em pereur el l’impératrice d’Allemagne ou', 
assisté, dimanche deruici, a un service d^vin à bord 
d u  llolicnzollern.

L ’état du souverain est satisfaisant. Guillaume H a 
complèlement recouvré l ’usage de sa jim be. Pendant 
la visite qu’il a faite au canal de U  m er Baltique, il 
s’esl arrêté pendant plus d’une h.eure à  exam iner les 
écluses. Pendant tout ce terap/ii ü ^  m arché sans au­
cun ap))ui el franchi sans p<jiue a.pparenie des obsta­
cles uombreux.

Aujourd hui, il se rendra, “au palais de Kiel, où aura 
heu le banquet en 1 .lOUD'eur de l’empereur d’Autri­
che dont c est le jo u r d.e naissance.

On croit que o u ’.'ilaume U pouiTa retourner à Ber­
lin vendredi pror'naiu.

— ^  - - - - - - -

INFORMATIONS DIVERSES
—  Une dépêche de Beauvais dit quo le suicide 

il un employé do chemin de fer, un nommé Gorand, 
iju i s ’est couché sur les rails au passage d’uu train- 
express à Laigr.ôville, vieul de faire découvrir uue 
vérilal)le bande de  voleurs qui opérait au préjudice de 
la compagnie d u  Nord.

Gorand ap jan en a it à celle baude. Se croyant dé­
noncé par sa  femme à la suite d’une discussion, il 
s’cst tué nour éciiapper aux poursuites judiciaires. Ou 
a trouvé chez lui de nombreux objets provenant de 
vols, cl une conespoudancc qui dévoilait l’existence 
d ’a n e  organisation complète.

Le parquet de Clermonl et M. Jules Albilro, com­
missaire spécial do police à la gare de Creil, ouvri­
rent une enquête, et dans vingt communes de l’arron­
dissement de Clermonl, on découvrit la plupart des 
objets volés depuis plusieurs années dans les trains 
de marchandises du Noid.

Six facteurs de la gare de Creil, deux conducteurs 
de trains et uu  conlrùleur ont déjà élé arrêtés, l’en- 
quête contiuue el amènera avant peu de nouvelles 
arrestations.

—  Le Dailij-News annonce, pour le mois de dé­
cembre*, l’ouverture d’une exposition dite exposition 
Victoria, dans laquelle seraient exhibés des tableaux 
cl des objets d’un intérêt tout spécial, se rattacbant au 
règne dc la reine Victoria depuis son avènement 
jusqu’à l’aunée dc son jubilé. Ce serait pour Père dite 
victorienne (1837-1891) la reproduction des exposi­
tions rélrOvspectives dite des Guelfes pour l’ère géor­
gienne (17iri-1837) et des reliques des Sluarls 
(1590-11)88), (pii oui si bien réussi ces dernières an­
nées.

—  Le correspondaul viennois du Times Vapporle 
q u ’une sorte de révolte russe a eu lieu dans la cour 
de riiospice, à Berlin, où deux ceul soixante paysans 
émigrants russes et polonais, de retour du Brésil, 
étaient recueillis depuis plusieurs mois, aux frais de 
la ville. Tous les efforts pour les décider à chercher 
de  l’uuvragc ayant échoué, les autorités prirent sur 
elles de leur donner du travail dans les champs, à 
raison de deux marcs par jour avec pension el loge­
ment. Ils îcpoudirciU simplement quo lo tsar pouvait 
fort bien pourvoir à leur culietieu et (ju’ils n ’avaient 
pas besoin dc travailler.

A la fin, comme on menat^ait d ’agir avec énergie, 
ils attaquèrent les employés et les surveillants à coups 
de couteaux et de hâtons. Il fallut, au dire du corres­
pondant du ’iiines, recourir à un fort délacheç'.ünl 
d’agents, (jui vinrent à bout des éineüb;,,s ôâvï- 
géant sur eux des jets d ’eau froid(î, jjjx. d ’entre eux 
ont été emprisonnés. Les aQt;^? persistent à ne pas 
travailler, el uu n’a on;;ofe pris aucune décision à
leur égard.

€ o u sré (»  i i i f o r i in l io t ia l  d ’i iy g iô u e  
d c  l io u d r o s .

L ’alcoolisme et le monopole de l’alcool.
Londres, 15 août.

Le congrès de Londres a eu une longue el iuléres- 
sanlc discussion sur la grave question de l’alcoo­
lisme.

S ir Dyce Üiickworlli a ouvert le débat. Il n’est pas 
pour l’abslenliou totale, bien au contraire. Interdire 
absolument l’alcool lui parait aussi déraisonnable ijue 
de défendre le beurre el lo pain ; co (jui esl mauvais, 
c’est d ’en consommer Iruii ; mais la consommation 
modérée esl utile, el par « consommation modérée », 
s ir  Dyce Duckworlh jiréciso q u ’il ciilcnd une consom­
mation d'une once a une once el demie jiar jour pour 
un adulle. Gclle consommation modérée produirait, 
suivant lui, J ’iicureuscs conséquences; elle aiderait, 
nolammenl, à digérer les alimenls cl faciliterait l’exé- 
eulinn des travaux pénililes.

C’csl en mangeant el quand le travail est (ini qu’il 
convient d ’absorber la dose que recommande sir 
Dv(*e Duckworlh pour en res.sciilir les effets liienfai- 
sauls. Sir Dycc Duckwoilb esl du reste convaincu 
que cerlaius peuples, qui travaillent mollement sans 
l’assistance de l'alcool, ac<|Qerraieul plus de vigueur 
s ’ils recouraient à celle assistance dans la üniile in- 
dirjuée; mais il est liien ciileiulu que les adultes seuls 
doivent suivre les conseils sir dc Dyce Duckworlh.

connu son cousin : le collège, jiuis les écoles relien- 
iienl les garçons loin des réunions de famille. Quand 
ia duchesse se maria, Georges euiraii à Saini-Cyr. 
Sorti avec un des meilleurs numéros, il fui envoyé dans 
une lointaine g.arnisoii el p;ussa clinj ans dans le fond 
du  Dauphiné ; un coup dc lêle lui fil donner sa dé­
mission, il revint à Fans, mais n'y resta guère, la vie 
oisive pesait à celle nature ardenje; il imagina de 
faire le tour du monde, partit pour l’Amérique et s’y 
trouva assez bien pour y rester dix ans.

A sou retour, sa belle cousine était veuve.
Il l’avait à peine vue, naguère trop emj)orté par 

îa  fougue de sa jeunesse pour même la regarder ; elle 
fil sur lui, dès le premier j"u r du revoir, une vive 
impression. Ce sauvage, qui s'étaii rassasié de sauva­
gerie, cel indépendaiii, qui s’était gorgé d'indéjien- 
dance, n'en était que plus porté a présent veis lous 
les ralliiieincnls. Ses yeux, lassés des beautés éclatan­
tes et la|iagnuscs de la libre Amérique, furent oliar- 
més par la réserve de bon Ion, les allures patricien lies 
la héaulé liiie de la duchesse. Sun élégance, ((u’uii 
goût parfait maintenait en de strictes liiiules, le i eposa 
üe tant de Castes prélenlicux ou vulgaires, sa distinc­
tion exquise, qui le ramenait daus sou vrai milieu, 
lui sembla un parfum depuis Iroji longlcm|)s éloigné ; 
en face d'elle, Georges oublia loules les femmes, 
parce que pas une ue satisfaisait comme eelle-la lous 
ses instincts de ralliué. toutes ses délicatesses d lionime 
bien né, lous ses enthousiasmes d'artiste. De celle ad- 
niiralion sans bornes à l'amour, il u’y avait qu'un 
pas : Georges le franchit sans s'en douter et fut bleu 
surpris le jour où, à la torture jalouse que lui cau­
sèrent les assiduités d’un prince italien .auprès dc ma­
dame de Sonnèges, il comprit qu’il l’aunait. Il liésita 
avant de le lui dire, il la sentait si calme, ai indiffé­
rente a toutes les passions tiuiiiaines, qu'il avait jieur 
de sa répouae ; pourlaul, l'biver tirant à sa lin el le 
momeiil où d allait êlre séparé de la ducliesse appro- 
chant à grands pas, il sc décida à parler.

Son premier mol fut uu coup de foudre pour ma­
dame de Sorméges : elle avait revu son cousiu très

Quant aux enfants, il reconnaît que l’alcçol, mèlïie À 
petite dose, leur esl toujours fun'*

Dans l'état actuel de civilisalliu, 11 serait dérai- 
sonnable diuier_^ij.g complètement la ooùsommalion 
d e l  alcool, imposer cêlle mesure qu’aux
wro^^og invétérés, aux fous, aux ivrognes vicieux et 
aux victimes d’hérédité inallieureuse. C’est au méde­
cin à intervenir alors pour distinguer lous ces cas, 
cependant, sir Dyce Duckworlh verrait avec plaisir 
enlever l’exercice des droits civils aux ivrognes.

M. le professeur Weslergaard, dc Copenhague, a 
insisté sur les imperfections des statistiques. Les effets 
sur la santé publique ne dépendent pas seulement dc 
la consommation calculée par tête d’habitant, mais 
aussi de la manière dont celte consommation se 
répartit dans les différentes classes de la population.

L’extension dc l'intempérance se manifeste indi­
rectement par certains phénomènes sociaux, tels que 
les divorces, le nombre des aliénés, celui des ivro­
gnes daus l:s  asiles pour les pauvres, et aussi dans le 
nombre des personnes engagées dans le commerce 
des liqueurs fortes. Les effets de rivrognerio sur ia 
sanlé peuvent se mesurer indirectomenl par la morta­
lité dans certaines professions, comme celle de caba- 
reiier, el les compagnies d’assurance sur la vie ont 
réuni de curieux renseignements à cel égard non 
seulement sur l’âge moyen à la mort, mais aussi sur 
les maladies qui l’amènent : maladies du foie, delirium 
tremens, alcoolisme chronique, développement de la 
phtisie pulmonaire, etc., conséquences de l’ivrogne­
rie. M. Weslergaard et M. Isambard Owen ont pro­
duit à cel égard beaucoup de slalisliquos qui condui­
sent à des résultats iuallendus sur la question de 
rabslinence totale ou partielle. Il semble, en effet, 
que ceux qui pratiquent l’abstinence totale meurent 
onze ans plus uH que ceux qui pratiquent seulement 
l’abstinence pariielle. Les sociétés abslcniioumsies 
eherclienl à expliquer ce fait par des considéraliong 
sur la manière dout les slalistiques sont dressées ; 
mais il leur esl cependant dillicile d’y trouver un ar­
gument en faveur de leur thèse.

M. Weslergaard examine successivement les diffé­
rents sysièmes proposés pour diminuer l’alcoolisme 
tels que les cabarets où l’on ue boit que des liquides 
non alcooliques, les sociétés de tempérance, les h(jpi- 
Uux d'ivrcignes, la purilicaliou dc l’alcool, l’augraeu- 
lalion des impôts, etc. Il approuve ie fonciionnement 
du monopole de l’alcool en Suisse et parle ensuite du 
système absolument prohibitif pratiqué daus l ’Etal du 
Maine. Ce dernier système, séduisant eu apparence 
paraît inefficace en pratique, surtout à cause de la 
contrebande de mauvaises liqueurs qu’il favorise L’é­
tablissement d’uu droit de licence èlové sur les"caba- 
rels lui semble produire de m^’iileurs résultats en di­
minuant le nombre (^es o:;*oarets. Ce but esl directe­
ment poursuivi j)a r  JqJ boHaudaise el aussi par le 
^stem e^dit (iç, ^QtJ,e,„J3Q Ĵ.g appliqué en Suède, en 
Norve'^Ç, et en Finlande, système plus rigoureux que 
'Çüs les autres. Enlin, M. Weslergaard demande qu’on 
limite le plus possible les heures d ’ouverture des ca­
barets, surtout le dimanche.

M. Normand Kéer, président dc la Société pour 
l’étude de l’ivrognerie, parie dans le sens de l’absti­
nence totale. Il estime à 40,üüü ie nombre des décès 
prématurés dus chaque année à l’ivroguene, en An­
gleterre seulement. Le nombre des décès causés indi­
rectement par l’alcool esl au moins (ioublc do celui- 
là. Il eu résulte pour la nation anglaise une perte an­
nuelle d’environ 11)0 millions. Il faut y ajouter au 
moins 00 millions de perles indirectes.

S ir Joseph Kayrer apporte sou témoignage de mé­
decin qui a quarante aus d’expérience des cliiuats tro­
picaux. il n’est point l’avocat de l’abslineuce totale, 
pensant avec Sliakcspeare qu’un bon vin esl un bon 
compagnon ; mais il croit que la prédication de la 
tempérance esl une partie essentielle de l’éducation. 
Aux jeunes gens (jui parlent pour les tropiques el qui 
n’ont pas eucore l’habitude de l’alcool ou du tabac, il 
les engage à persévérer dans celte abstinence, pour 
lester mieux armés contre le climatqu’ils vont braver. 
Quant aux liommes plus âgés qui ont déjà pris goùl 
au Iruil défendu, il les engage à no pas clianger leurs 
habitudes, tant qu’elles rcsleiil ilans les limites modé­
rées, tout eu les prévenant des modilicalious insi­
dieuses que leur organisme peut subir.

M. Millet, de Berne, M. Hewilt, de l’Etat du Min­
nesota, M. Kiuliead, M. Isambard Owen, M. Kenueit 
Beringlou, etc., développent les ellets de l'alcoulisme.

M. Eni. Alglave, professeur à la Faculté de droit de 
l’aris, a pris ensuite la parole pour montrer cummeul 
le système du monopole permet de résoudre presque 
absolument la question de (’alcuolisme.

L’alcoulisme esl produit par deux causes distinctes : 
I" la quaulilé exagérée d’alcool consommé ; 2” Fim- 
purelé de l’alcool consommé.

La première cause peut même être couleslce, car 
l’alreuiisuie s'csl développé sciilcmeiil quand on a 
consommé des alcools industriels inipur.s. Dans lous 
les cas, la seconde cause, l'impureté des alcools, 
parait bien être ia cause principale.

Les impuretés de l’alcool consistent eu substances 
diverses, par exemple, l’alcool amylique, qui esl sept 
lois plus toxique (jue l’alcool pur ou alcool élhylique. 
Gela résulle des expériences (le MM. Dujardin-Beau- 
melz et Audigé, qui délerininaienl la dose immédia- 
lemciit tuxiijue pour uu animal. Mais quand ii s'agit 
d 'uue consommation répétée chaque jour il faut tenir 
compte, eu outre, de la différence de température 
d ’ébullitiuu. L ’alcool élliylique pur bout à 7‘.) degrés 
centigrades el l’alcool amylique à 142 degrés ceuli-
uadcs.

volontiers, l'avait accueilli d'abord avec la meilleure 
sympailite de pareule, puis ensuite avec plaisir, pour 
lüi-même. Le marquis d’Artes u’élail pas banal, c’é­
lait à la fois un ardent et uu rêveur ; la vie singulii'îro 
dans la(|uelle s’élaii écoutée sa jeunesse, avail donné 
à son cracière, déjà très personnel, le relief (juo laisse 
Faccuuliiniaiice des milieux étrangers ; fort liicn doué 
sous iü rapiiul de l'esprit, il causait â  merveille; une 
pointe d'iiumour lëliaussait la sentimentalité qui lui 
était naturelle ; il se plaisait à assaisonner d’un grain 
de scepticisme voulut ses jugements sur les gens el 
les clioses el, tout eu riant, plaidait souvent mieux 
que uc l’cùt fait jilus sérieusement un autre, la cause 
de.? grands el généreux sentiments qu'il avail en 
Fàme.

Tel quel, fl se détachait avantageusement sur Fen- 
lüuragc do iiiadainc de Soriih'ges, elle était trop in- 
lelligeule pour ne pas s'en apercevoir cl trop (inc 
pour ne pas eu jouir ; aus.si Georges eiil-ii bien vite 
chez ello le rang d 'u  favori. Sa parenté exiiqiiail aisé­
ment ce privilège ; du reste, la ducliesse avait un peu 
habitué le monde à ne pas s’étonner de ses préfé­
rences pour l’un ou pour l’autre, car elles étaient tou­
jours jusliiiées par le mérite personnel et toute sa vie, 
écoulée au grand jour, sans un rcjiruche m un soup­
çon, lui [lermelUil de se mettre au-dessus du (ju’cu- 
dira-l-on.

Mais si la duchesse traitait sou cousin avec une 
prédilection marquée, elle était loin d'avoir puur lui 
les sentiments qu'elle lui avait, saus le savoir, inspi­
res ; elle l'aimait d’uue bonne et franche amitié, (jue 
ses souvenirs d'eufaucd faisaient plus cordiale et l'a­
grément qu'elle trouvait à la société dû jeune homme 
plus aimable. La note de galanterie discrète que Geor­
ges apportait dan.s leurs relations no Félonuait ni ne 
l’olVusiiuail, elle ii’y voyait quo l’hommage d’uu 
hoiiuiic bien élevé â uue femme qui lui plaît. D'a- 
Qiour, entre eux, la peuséo ne lui était jamais venue; 
aussi, quand Georges lui ditiju 'il Faimail, sou étonne­
ment fut-il sans bornes.

Elle était, pour sa part, si éloiguée de tout senti-

La température du corps Immaiu étant inférieure à 
40 degrés cenligraileSi Falcool élhylique peut bien 
s ’évaporér eu grande partie chaque jour au fur et à 
mesure qu’il est ingéré. Mais Falcool amylique ne le 
peut pas, de sorle que les doses journalières d ’alcool 
amyli(jue s’addilionuent dans l’organisme el linisscut 
par l’imjirégner enlièremenl ; alois l’individu esl de­
venu alcoolique.

Le monopole a pour but d’empêcher la consomma­
tion d’alcools impurs non rcclillés, en faisant passer 
lous les alcools dans les mains de l'Etal, qui s’assu­
rera de leur parfaite purification.

Un ne peut pas atteindre ie même but par des me­
sures de police punissant la mise eu vente d’alcools 
impurs. En effet, pour appliquer une loi de cc genre, 
il faudrait analyser les Fujucurs saisies che2 Ics débi­
tants, afiu Je  démouîrcr qCi’elles coniienneut des im­
puretés. Ür, chez les débitants, les liqueurs so n lré - 
larties en bouteilles qui ne coulicnnenl même pas UU 
lire, el, pour qu’une analyse soit elîieacc, il faut 

qu'elle se fasse avec dos quantités trente ou (juarante 
fois plus cünsidèrabiéë:

Une loi punissant la vente des liqueurs incoltijjiè- 
lemenl rectifiées resterait doue tout à fait lusullisaute 
si elle ne s’appuyait pas sur un système de mouopolc 
qui fait passer l’alcool enlre les mains de l’Etat par 
grandes masses permcllaut d’exécuter des analyses 
sévères et précises.

A
Au cours du congrès dc la tuberculose qui vient de 

se terminer à  Paris, M. le docteur T isoi, médeciu eu 
chef de l’hôpital Saint-Joseph, a fail uue communica­
tion sur la prophylaxie hygiénique de la tuberculose, 
dont ia Gazelle des hôpitaux donne Fiiilércssant ré­
sumé que voici :

« En dehors déS hlauvàisôs conditions Icnant au 
logcrüèni, à Falimcnlalion, aux excès dc toutes sortes, 
on a fréquemment l’occasion d’observer Fiollucnce 
considérabie (jue l'usage peu modéré des boissons 
alcooliques exerce sur le développement de la tuber­
culose chez des individus forts el vigoureux, qu’on ne 
peut considérer comme des liérédilairos. Celte in- 
lluence esl d ’autant plus pernicieuse qu’on s’imagine, 
en prenant ces boissous) en obtenir un surcroît de 
force et de vigueun d'ést là un préjugé qu’il faut 
combattre el détruire dans le monde en général, mais 
surlout dans le monde des commerçants e ld e s  ou­
vriers. C’esl une erreur physiologique de croire que, 
pour résister à  de durs el rudes travaux, il faut pren­
dre souvent des boissons alcooliques. Go préjugé esl 
d’autant plus enraciné que la quantité d’alcool suffi­
sante pour désorganiser la nutrition ne Fesl pas assez 
pour produire Fivressc.

L’homme qui boit habituellement plus d’une bou­
teille de vin daus les vingt-quatre heures voit ses di­
gestions devenir plus lentes cl plus pénibles : peu à 
peu son appétit diminue, et, sous prétexte de le ren­
forcer, il absorbe ces nombreuses boissons alcooliques 
qui passent pour apéntives el (jui ne font qu’aggraver 
le mal. Bientôt la gastrite s’établit avec toutes ses con­
séquences, mais surtout avec la pituite et le mal de 
cœur au réveil, qu’on combat : les hommes, par du 
rhum ou autre boisson renfermant beaucoup d’alcool : 
les femmes, par du cassis cl surlout par du vulné­
raire, liqueur funeste cjui a la réputation dc uo jamais 
faire de mal. En même temps, lo sommeil devient 
moins réparateur : il esl agité cl troublé par des rêves 
pénibles cl des cauchemars où dominent los visions 
d'animaux, les idées dc mort, d ’eulcrrem eul, les 
préoccupations professionnelles, les chutes dans des 
trous, des précipices, daus Feau trouble, etc. Le repos 
u’est plus assuré, el ia réparation des forces ne se fait 
plus à cause do l’alimentation, ijui devient insuffisante 
pour manque d’appélil. Bientôt sui viennenl les cram­
pes dans les mollets, lü tremblement des mains; le 
caractère devient d’une émotivité exagérée qui porte 
les malades à rire ou à pleurer sous le moindre pré­
texte.

Une fois dans Féconomic, l’alcool altère le tissu 
conjonclif, (jui devient d ’abord sciéroux, pour subir 
ensuite la dégénérescence graisseuse. Alors, suivant 
les cas el suivant les individus, le mal se porte avec 
plus d’iulcusilé sur un organe de préférciico à un 
autre, lo cerveau (folie alcoolique), le foie (cirrhoses), 
les reins (néphrites), ie cœur el les vaisseaux (artério­
sclérose), enfin sur les poumons, où le bacille de 
Kocli vient s'implanter et produire la tuberculose pul­
monaire.

En résumé, parmi toutes les inlluences fàclieuses 
qui font de Pans el des grandes villes uu milieu pré­
disposant à la tuberculose, Fhabilnde dc prendre clia- 
(jue jour une dose plus ou moins exagérée de n’im­
porte quelle boisson alcoolique joue uu grand rôle. 
C’est celle couslalalion iju’il faut prier la presse do 
répandre daus lo public. »

ques ; le phylloxéra a été complètement détruit. Les 
essais portaient sur plus do 200 ceps traités avec le 
plus entier succès.

A n’accueillir que sous toutes réserves.

Uu rem ède contre le  p liy lloxera .
Voici une nouvelle qui, si elle sc confirmait, serait 

une des plus heureuses el des plus importantes que 
le télégraphe ail depuis longlemps répandues dans le 
monde.

Une dépêche du Kome .adressée à l’agcuco Daiziel 
dit que le docteur Perriicilo, dc Rome, a découvert 
une puissante subslanco liijuidc qui détruit iiistanla- 
uémeui le phylloxéra sans endommager en aucune 
façon la vigne. Pendant ces derniers jours, il a fail, 
avec la nouvelle liqueur, des essais sur quclcjucs vi­
gnobles de San-Rcmo, où les vignc". sont fortement 
alleinlcs par la maladie. Les résultats oui élé magiiifi-

liinenl tendre, (jiFelic ne se rendait pas compte, â 
première vue, qu’elle en pouvait faire uailre. Les 
liassions dont elle avait été l’objet Favaient souvent 
trouvée incrédule et toujours insensible: elle ne croyait 
pas à un in.al (ju’elle ne connaissait p.as. Avec lo mar­
quis, son impression fut tout autre : elle le tenait eu 
trop haute eslimo pour douter de sa sincérité; son 
premier mouvenieul fut (ju’il sc trompait, q u ’il s’abu­
sait sur ce qu’il éprouvait à son endroit ; mais, la ré­
flexion, en lui démontrant (jue, vraiment, il s’élait 
attaché à elle, jeta un certain trouble dans sa pensée, 
si sereine d’ordinaire. Elle se demanda, un instant, si 
elle pouvait répondre ii cel am our!... Sa réponse à 
eiie-mêine fut aussi iiromple (jue négative. Elle n’eut 
j i I q s  alurs (ju'uiie jiensée : guérir Georges de sa pas­
sion el se l’attacher à jamais par les liens d 'une amitié 
conidie celle qu’elle éprouvait pour lui.

Mais comment parvenir à cc hul? Sa lâche lui sem­
bla dillicile ; elle l'était en effet.

Col ardent, ce violent qu'clail Georges, n'accepte­
rait |)as sans révolte celte sulistiUUion, il était j)oar 
les exlrême.s, un refa:^ ixiiivail le jeter dans (jucbjiie 
ii'réiiiédiablü folie, le séparer d ’elle, â coup sUr, el 
c’eût élé jiéuible à la duchesse. 11 lui plaisait de seutir 
dans son ombre ce beau gareoii au cœur géuéreux, à 
l’e.spril brillant; de rcsjiiror l’encens délicat dc son 
admiration discrète, dc l’avoir à toute heure j)rè.s 
d ’elle, toujours disposé â [larlager ses joies et ses pei­
nes, il lui alléger les mille petits ennuis (jue Fcxts- 
lence réserve a une femme seule ; à la protéger, à la 
défendre au besoin, ol elle eût souhaité être assurée 
de l'avoir ainsi à jamais. Elle eu avail bien le moyen 
à portée de sa main, mais, ne voulant pas le prendre, 
elle se surprenait parfois à dire :

—  Que n’esl-il mou frère!
C’élail sous celte impression qu’elle avail reçu 

Georges, bien résolue à le lui laisser voir et à couper 
court à scs csiiéraiiccs. Si elle avait si mal rempli son 
mlenliun, toute la faute en était à sa crainte, très sin­
cère, de s’aliéner Familié de sou eousm el, en consen­
tant à rélléchir encore, elle espérait muius voir le

Le mouvement ouvrier.

L e  eougrès de BrnxcllOM.
Bruxelles, 18 aoùl.

M. Schandcll, de Chicago, el M. Brankiug, uo Da­
nois, ont été élus présidentdu congrès pouraiijourd’lmi. 
Au commencement de la séance de ce matin, M. Thi- 
vrier a aunoncé qu’une grève venait d ’éclater à 
Fourmies ; il allait immédiatement se rendre avec 
ses collègues de la Chambre française , délégués 
jip congrès do Bruxelles, sur le terrain de la grève, 
el n à (juif^® H salle aux applaudissements de Fas-
aeinbl de. ., , , .

Après SoIi (lépitH, ttô délefc.ue aDarcluslc espagnol 
à prbV(ï(Iué ün üouVcl itJC'idsDt analoguP a ceux dont 
je vous ai déjà rèùdti compté. « Je  rGpréBeùlè oo 
syndicats, esl-iî venu difC ; je SiJw k» comme leur dé-» 
légué el non eu qualité d ’anarcflisifif; Je dois doue 
êlre admis au congrès. Au surplus, j'aime rflietix être 
du côté des auarchisles qui, comme à Chicago, vont à 
Féclial'aud mourir pour leurs convictions, qu’avec 
ceux qui profltctil des grèves pour so faire donner 
des mandats parlementaires. * Ces paroles ont provo­
qué uu grand tumulte. Le président des délégués es­
pagnols, M. Iglesias, a protesté contre la préieuticm de 
son compatriote, qu'il accuse d’avoir comballu toutes' 
les mesures tendant à Famélioraiion des ouvriers, 
de s’être déclaré contre les manifestations du I®® mai, 
el tic rèprfîsenler des groupés lioslilcs aux revendica­
tions des ouvriers 6'spagdols. M. Yolder, de son côté, 
esl revenu à la charge pour demander quVm eu finis­
se une fois pour toute avec la comédie des anandiisles 
qui, à cliaque séance, remolteiit leur admission en 
question alio de troubler les travaux du congrès. A 
une immense majorité, Fexclusiou de l’anarchiste es­
pagnol a élé prononcée. Mais celui-ci n’a pas voulu 
quitter la place de bon gré ; plusieurs délégués Fout 
alors empoigné el, malgré sa résistauce énergique. 
Font mis à la porte.

Cel incident clos, on a enfin abordé la discussion 
de la première question à Fordre du jour : de l'étal 
de la législalion protectrice du travail <au point de vue 
national et international, el des moyens à employer 
pour l’étcndre el ta rendre plus efficace. Le rappor­
teur, M. vau der Yelde, s’esl plaint que, depuis 188R, 
aucun jirogrès n’ait élé réalisé; cjac, aux Etats-Unis, 
en Autriche, eu Suède el en Roumanie, il n’ait élé 
pris aucune mesure, el <jue les lois votées en Frauce, 
en Angleterre, en Belgique el en Hollande soient tout 
à fail insuffisantes. Il a conclu en disant que les ou­
vriers doivent surtout compter sur eux-mêmes pour 
améliorer leur sort, qu’il leur faut s’organiser en con­
séquence, el, partout où ils possèdent le droit de suf­
frage, ne voler que pour ceux des candidats qui dé­
clarent faire leur le programme de réformes volé j)ar 
le cougriis socialiste, ifn  projet do résolution en ce 
sens a élé voté à Fuuaiiimilé, et la séance a élé levée.

D’après les calculs faits hier soir, ou estime à trois 
millions el demi les ouvriers représentés au cougrès.

CODJFÉDÉRATION SUISSE
ZURICH. —  On construit à Zurich, j)our le Go- 

tliard, d’énormes locomotives dites Compound, à dé­
tente, ayant deux mécanismes et par conséquent qua­
tre cylindres, longues de 8,13 m. el pesant, vides, 
77,0U0 kilos, avec Feau cl le charbon, 85,001) kilos. 
En sortant de la chaudière, la vapeur arrive dans uno 
paire de laibles cylindres installés au centre de la ma- 
cliiuc cl acliounaiil trois paires de roues inolrices ac­
couplées. Puis celle môme vapeur, déjà dclenilue, 
c’esl-à-dirc ayant perdu quelque peu do sa pression, 
fait mouvoir les pistons dc deux autres cylindres de 
fort diamètre, placés à Favanl el commandant égale­
ment trois paires de roues. Il y a donc en tout ainsi 
douze roues motrices (sur nos lignes, les locomotives 
eu ont quatre ou SIX au plus) e lle  poids tout entier 
de la machine est utilise pour l’adhérence. Cliaijue 
mécanisme a son truc particulier, qui pivote légère­
ment sur son axe, de sorte que les locomoliv is peu­
vent aisément franchir les courbes.

La plus grosse locomotive connue jusqu’à présent 
était celle (jui esl sortie récemment des ateliers de la 
compagnie du » Ccnlral-Padlic-Railway » à Sacra- 
niculo, el (jui est destinée à la traction des trains sur 
les fortes pentes dc la Sierra-Nevada. Elle pèse
73.000 kilos ; clic esl munie de dix roues motrices 
couplées de 1,43 m. de diamètre et d’un train ou bogie 
de quatre roues porteuses. Sou lender porte 13,000 li­
tres d’eau.

BERNE. —  Dimanche, daus l’après-midi, Mme 
Marie Muller, de Râle, venue ù la fêle, esl tombée sur 
le Kirchenfeld, frapjiée d ’uue congestion cérébrale. 
Elle esl morfè, quelques heures après, à l'Iiôpilal.

Dimanche après-midi égaleiucut, uu bûcheron do 
Berne, Jean Bieri, de Scliangiiau, a rei;u, eu traver­
sant la forêt (lu Bremgarleii, une balle (le revolver 
(laus Favanl-bras gauciie. La justice informe.

temps muililicr ses propres seulimenls que ceux du 
mai quis eu sens opposé ; en tout cas, ello s’assurait 
encore, sans le moindre sacrifice, un an de Fiulimilé 
qui lui était si agréable.

111
Trois mois après le jiacle consenti par madame de 

Sorméges el M. d'Arles, qui reinellail à uu au la con­
clusion de leur avenir, le marquis, qui avait vu sa 
belle cousine presque iiuolidiennemcni, reçut d’elle, 
un malin, un court billet (jui le réclamait j)üur Fajirès- 
niidi.

A l'envers de ces senlimcnls (jui, coinine cerlaius 
jiarl’ums, s’évaporent el sc lluidilienl dès qu’on leur a 
donné issue, l’aveu que le inanjuis avait fait de sa 
passiou ne Favait pas atténuée. Il aimait madame de 
Sorméges avec tout Femporlemcnl dont était capable 
sa nature fougueuse. Ce n’était poiiil là un amour rai­
sonné, ni l)asé sur aucun fondement sérieux; il avait 
élé séduit par Fadmiralile beauté de statue de la du­
chesse el, dans son impeccable correction, elle avait si 
vivement parié à lous ses sens d’artiste, qu’elle s'élail 
littéralement emparée de lui j)ar les yeux. L’iiicerli- 
lude où il était auss?*sur la réalisation de ses espé­
rances, la date lointaine où la ducliesse Favail ajourné, 
éu ienl autant do coups de fouet aiguillonnant un at- 
lai'licmcnt ijui, sans obstacle sur sa route, eût sans 
doute élé plus calme et, ijui sait ? peut-être bientôt 
atténué jusqu’à l’amitié. Mais Georges était hoimno 
d’action, il aimait les dillicullés jiüur les vaincre, les 
périls pour eu lriomplier,el l’épreuve à laquelle il était 
soumis, loin d’apaiser ses sentiments, ue faisait que 
les exciter par l’opposition, au moins temporaire, 
q u ’elle y menait.

Il ne savait plus passer uu jour sans voir sa cou­
sine, saisissait cliaijue prétexte (jui pouvait le rame­
ner à Fhùlel de Sorméges, aussi ue manqua-t-il pas 
dc profiler de celui (juo la ducliesse elle-même lui 
fournissait par hasard el, quelques heures après la 
récepliou de sou message, se letrouvail-il daus le sa­
lon de Fhôlel des Champs-Elysées où Mme de Sorméges

LUCERNE. — La première pitrrro de Féglisc vieil­
le-catholique do Lucerue a été posécr .samedi K) août. 
MM. ilerzog, évêque, el Roycr, pasteur américain, 
ainsi qu’un pasteur anglais ont prononcé des dis­
cours.

APPENZELL Rh.-Evt. — Dans la iiuif de samedi 
à dimauche, il y avail 050 touristes sur le sotum cl du 
Sâatis.

VALAIS. —  ÜD nous écril do Blatten:
« La première ascension, en 185)1, du Bictschhoro 

ou Ncslliorn, vallée de Lœlselien, vient d 'être faite 
par MM. Bencke el Rcad, Anglais, étudiants à Ox­
ford, parlant dc Fhôlel, à Ried, accompagnés des gui­
des Rubin et Th. Kalbermatleu. En trois heures ils 
sout arrivés à la Klublmtle, où ils ont logé. J.*o jeudc- 
maiu, parus à 5  heures du matin, ils out atteint le 
sommet de ia montagne à 11 heures. Arrêt jusqu à 
midi. Yuc magnifique el vaste su r un panorama des 
plus majestueux, llclour à t’Iiôlel à 7 heures du soir.

» Les touristes ont déclaré (juc l’ascension est 
beaucoup moins difficile qu'on ne le dit ordinaire­
ment ».

—  Deux élections complémentaires au Grand Con­
seil ont eu lieu le 5) août dans le district do Conches, 
pour remplacer comme député M. Félix Clauseu, juge 
fédéral, el Alex. Seiler, décédé. iM- Franz de Ried- 
iKatteu, juge iustrucleur à Munster, e t M. le D Alex. 
Seller, fils du défunt hôLcIier, ont été élus.

— M. Droz, conseiller fédéra!, est à Morgins.

NEUCHATEL. —  Les recherciies pbylloxériques 
»ar le territoire dc Boudry continuent.

Mallteureuscinent, de fâcheuses découvertes sont 
faites presque chaque jour. Des taches aom hrenses 
ont encore élé constatées dans les (juarlicrs des Cor­
nes, Gravanis, Gilletes et Vignot.

ï C e q a ’i l y a d o  plus désolant, dit le NLdionaly 
c’esl que le m:iudit insecte est allé so loger dans les 
nouvelles plantaupos du vignoble de Pierre, plajila- 
lions faites à ia suilè des premières découverles en 
1878 et de l’arrachagd du défonçage de tout lé 
parcliel contaminé

CANTON DE VAUD
G ran d  C o n se il. —  La coinmissioir chargée d'tî- 

xaminer ic projet dc loi instituant un contrôle sanitai­
re sur le commerce des inarchandisos d ’usage do­
mestique est conij)Osée de MM. Alfred C anard , Pac- 
caiid, !)'■ Nciss, coloucl Guillemm et Hcdard.

T ra v a u x  m a n u e ls . —  A la suite du cours des 
travaux manuels de la Chaux-de-Fonds, les inslilu- 
teurs vaudois dont les noms suivent ont obteuu des 
diplômes :

Enseignement du cartonnage et dc la m enuiseno : 
Alfred Cliapuis, à Lausanne ; Ulysse Dériaz, de V uar- 
reus. — Cartonnage : Maurice C ollet, au Châle- 
lard ; Marc Logoz, Yucheiens ; Alexandre Pcrrollcl, 
Nyon; Adrien Tscliumy, Veylaux. — M enuiserie: 
Henri Amiel, Lausanne; Alb«3il Berlhioz, l'icz; Louis 
Clieimz, Bclmonl sur Yverdon i Eug. Kreymoud, Lau­
sanne ; Eugène Guidon, Pailly ; Julien Maguiu, Go- 

’ Dollier.

VEviiiY. (Co/T.) — Cetto nuit une gr# u  le forme a  
élé complélcmenl incendiée par la foudre A La Chaux 
entre Jongny et Chàlel-Sl-Denis.

Montrecx. —  M. Ribot, ministre des affaires 
étrangère.? do France, esl arrivé k Montreux li.kr ma­
tin el est descendu à Fhôlel Beau-Rivage où se" Jrou- 
ve déjà sa famille.

—  M. Ribot, minislrc des affairss étrangères dc  la 
Rcpubliijue française, est arrive liier à Montreux, à  
9 b. 19 du malin. 11 est descendu ii Fhôlel Beau- 
Rivage, où sa famille l'attendait depuis queliiues 
jours.

M. Ribot avail projeté dc venir il y a déjà une hui­
taine et d ’assister à la fêle de Berne. L ’arrivée à 
Paris du roi de Gri'ce et du roi de Serbie Fa forcé 
à retarder de quelques jours ses projets de villégia­
ture.

Gk.yndson. — Dimanche soir, un cliar po.®lan[ huit 
personnes el allant de Péroscl à (îramlson d’aê^e al­
lure un peu rapide, esl tombé dans le fossé qu.' se 
trouve près do ta jonction des routes do Fiez-Gr.amJ- 
sou. Les limonièrcs so sont rompues el le cheval est 
resté idcmric sur la route, tandis que les promeneurs 
el le véhicule roulaient ensernhle dans le creux. Il ii’y 
a eu licureuscnicnl de blessures graves pour person­
ne, mais des conluaions jilus ou moins fortes. Après' 
(juehjues soins reçus â Fiiûiel do la Croix-Rouge, los 
viclimes de cel accident ont pu retourner cliez elles le 
soir-même.

L.v S arraz . (Corr.). —  Il u’est pas tout à fait exact 
de dire qu’à La Sarraz le service religieux du 2 août 
a élé coinmiiti aux deux Eglises. Il n'y a eu de com­
mun, olliciellcmenl, que la participation des deux ja s -  
teurs an cnriègc, lesquels ont lous deux, égalenionf, 
prononcé des discours sur la place dc fête.

En revanche, cl dc ceci on n’a jias fait mention, 
l’Eglise libre av.ail, le matin, avancé son culte d 'une 
demi-licuro, aliu quo ses membres pusseut assister

l’accueillait, celle fois, sans surprise, mais avec la 
plus franche cordialité.

i.es premiers compliments étaul échangés :
— Vous doutez-vous, lui dit-elle, pourquoi jo vous 

ai ajipelé?
—  Pas le moins du mom'e.
—  Eli bien, c’est jiour vous faire mes adieux.
—  Vos adieux! lil ie marquis sursaulanl suc sa 

chaise, cjue signifie?...
—  Rassurez-vous, reprit la ducliesse souriant et 

secrètement llaltée do l'émotion que venait de causer 
à son cousin la seule pensée d’une absence, ce ikï 
sont point des adieux élcriiels; je jiense tout simple­
ment il fuir Paris et son intolérable chaleur et a aller 
chercher uu [leu dc fraicheur soit au liord de la mer, 
soit dans les montagnes.

—  Quelle [)cur vous m'avez faite! dit Georges à 
jieino remis de son impre.ssioii ; cl (juclle rage ont 
toutes les femmes d’cinjiluyer de gr.ands mots pour 
de petites choses! Me faire vos a ilieux lJ’.ai cm  que 
vous |)arliez au moins en Chine, tandis qu’il ne s’agit 
même pas d une séparation car, je vous en préviens, 
si vous avez trop chaud à Paris, moi aussi.

—  El vous avez aussi besoin de Fair de la mer 
pour votre frêle sauté? continua la duchesse.

— Absolument.
—  A moins que les muiilagues ne vous soient jilus 

salutaires? poursuivit encore madame de Sorméges 
toujours plaisantant.

—  C’esl un [lüint que jo me réserve d’élucider, fit 
le marquis gaiement.

— Eh bien! reprit la ducliesse, avant de Féludier 
pour vous, étudiez-le pour moi, je vous prie, et dou- 
ncz-moi un sage avis. Jo suis absulumeut décidée à 
partir le plus tôt possible, el je ne sais où aller. Ma 
lilie est pâle, il faut que je l’einmèno iminédialement 
hors do celle fournaise. Ello n 'a pas plus besom 
d’eaux quelconques que do bains do mer, ello a be­
soin de respirer uu air meilleur; je puis donc, jmur 
le choix de ma station d'été, m'en rapporter aux seu­
les questions d’agrément el de confort.

Ayuntamiento de Madrid
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ensu ite  a u  se rv ice  national, ce qui a  eu  lieu  en effet, 
avec CDsemble d e  le u r  part.

N yon. —  Un accident est survenu liier à la dili­
gence do Morez, à 300 mètres de la gare de Nyon. 
La voiture, en retard, inarcliail à  uno allure très ra­
pide, lorsqu’une des roues de devant sortit do l’es­
sieu. La voilure <jui contenait douze voyageurs, fut 
irainée encore quebiue.s instanls, puis se coucha dans 
la haie qui borde )a roule. Cela amortit le choc el per­
sonne DC lut blessé.

L A U S A N N E
O rag es . —  Un violent tirage a  éclaté sur notre 

ville liier vers 7 heures du soir. La [iluie qui loinhait 
par instants ahondaniinenl n 'a  pas cessé durant une 
partie do la nuit.

lu c e n d ie . —  Un commencement d’incendie s’est 
produit cc rnalin a 7 1/2 h., au bureau de JIM. de la 
llarpc et (lhalclanat, géraiiLs d’immeubles, rue de 
Bourg '33, vis-à-vis du magasin do M.Ml Manuel 
frères.

Un employé de MM. Manuel s’cu est aperçu. Aidé 
du concierge, il a pu rapidement éteindre le feu.

C’était le m omeul ; les rideaux (jui ilambaicut déjà 
allaient faire üe cet incident un sinistre.

Quant aux causes, une cntjuOtc so fait; le feu esl 
parli d 'uue  curbcilte ;i [lapier jilacéo près de ia fenê­
tre ; coniinenl y a-t-il élé communitiué 1 C’esl ce qu’on 
cheiche.

C O R R E S P O N D A N C E
Morges, 17 aoùl 18Ü1.

.Monsieur le rédacteur,
Veuillez accueillir uuc petilc reclificalion. La ma­

chine à sonder qui figure à l’cxposilion de géographie 
de Berne n’est point do moi, ainsi que vous le dites 
dans le numéro de samedi de la (ioziclte, mais elle a 
élé coDSlrulle par ordre dc M. le volonel Lochmann, 
chef du bureau lopograpliiquc lédéral, d ’après les 
plans de JI. l’iDgénieur Haller, de Borne. Mon nMca 
clé siiuplemenl dc faire valoir roxcolleuce el lo fouc- 
tionnemoul parfait de ce bel apoareil.

Agréez, Monsieur, rexpressioii de mes son liniculs 
très dévoues.

F.-A. FoiiEc.

c h r o n i q u e  j u d i c i a i r e
TRIBUNAL CANTOK.KL

 ̂ Séaiif,e du 7 juillet. — Lee parties ne peuvent recou­
r ir  coTitre le sceau accordé à un exploit que dans lea cas 
expressêineut prévus par la loi. Aucun recours n’est ac­
cordé contre le sceau d’im exploit avisant une partie 
dri renvoi d’une audience dc conciliation, — Favrod- 
Ooune c. Genlon.

— Aucun recours au Tribunal cantonal n’est accordé 
contre un jugement incident rendu par an juge de paix.
— Monnard c. Pcrracini.

•— Doit être admise la preuve testimoniale d’un allé­
g é  tendant à éLablic les pourparlers qui ont précédé la 
signature d’uue couvention. On ne saurait prouver par 
Èénioiüs uu allégué qui contient l’affirmatiou du fait 
-qu une personne serait mandataire d’une autre. — Vvc 
Genton c. Riceard.

Séance du 28 juillet, —  Si les conseils de prud’liom- 
mes_ doivent d’office se déclarer incompétents dans les 
affaires qui leur sont soumises lorsque celles-ci ne ren­
trent pas dans leur compétence, cette obligatieu n’ existe 
que poiu: ces conseils eux-mêmes et nou pas pour les 
bureaux de conciliation dont la seule mission est de 
chercher à  concilier sans s’occuper d’autres choses. — 
IIoll c. commune de Ijausanuo.

Doit.être révoqué le sceau accordé à un exploit 
doiuié à  l’instance d’un ag.ont d’affaires qui u’.ti pas pro­
duit uue procuration conforme aux art. 72 et 76 C p c
— Bettcx c. Goruut,

COUR PX  CASSATION l ’ÉNALE

Séance du 28 juJllct. — La cour de cassation pénale 
ne peut cxainiuer quant au fond un recours qui n’in­
voque aucun des moyens de nullité ou de réforme p ré ­
vus par la loi e t qui se borne à dos récrimications.__
L. C.

confflUHné n’cat pas admis à invoquer a l’appui 
d un rctmurs ©p nullité d’un jiigemcui de police l’article 
624 du C. p., p ,  cette disposhiou dc la loi accordant à 
la Cour dc  ̂cassation seule la faculté d’auuuler lo juge­
ment ai 1 rfs faits admis par le tribunal ne sont pas com­
plets. - .  b . '■

~  f>orsqnc lo tribunal de police a admis en fait 
I existence dc circonstances qni aggravent l.a poine, la 
cour supérieure iic peut examiner les niutits qui l’ont 
•QOgngé à admettre ces circousiauccâ. — S.

— Lorsque le juge dc paix est appelé à  statuer sur 
une affaire pénale que la loi a mise dans sa compé­
tence, il doit mettre les frais à la charge des plaignants 
M la plainte est rcconoue mal fondée (loi jud., art. 225).
— R. et E.

— Commet une contravention à  la loi sanitaire (arti­
cles 44 et 288;, celui qui, sans y être autorisé confor­
mément 4 cette loi, vend des remèdes ou exerce illéga­
lement une partie quelconque de l’art de guérir. — 
Fil lion.

— Le tribunal nanti de délits relatifs à la discussion 
des biens peut, même en cas d’acquittement des préve­
nus, prononcer la nullité des actes faits au préjudice de 
la masse. — Masse Favre.

CHRONIQUE AGRICOLE

L e  f o in  m a l  s é c h é .
La (lua lité  d u  foin d é p en d  non seu lem en t de  

sa  cum posiliun  en [lian tes fo u rrag è re s  e t de  
son  d e g ré  dc m a tu r ité , m ais  au ss i e t  su rto u t 
do la réco lte  e t de  la fe rm cn ta lio n .

IMus lin  foin e s t g ra s  e t  te n d re , [ilus il fe r­
m e n te  e t ch an g e  d e  c o u leu r ; p lu s  il e s t m a i­
g re  e t  m û r , m o ins il c lian g e . Les p lan te s  r i ­
ch es  en  azo te  qu i co m p o sen t les lo ins ai titi- 
c iels : trè llc s , sa in ib in , e sp a rc e ttc , e tc . ,  fe r­
m e n te n t [dus q u e  les g ra m in é e s  (fcnasses) iiui 
p ré d o m in e n t d a n s  les p ré s  n a tu re ls . L c  foin 
de  m a ra is , d o n t la l)asc e s t c o n s titu ée  p a r  les 
caro x , les jo n c s , les irclos, les liAclios, e tc . ,  
te rm c n le  p eu  o u  p a s  d u  to u t, e t  g a rd e  la co u ­
le u r q u i l  a v a it au m o m en t de  la re n tré e  en 
fcri’ar.gô.

M alg ré  la g ra n d e  d ilîé rc n c e  de  com position  
c h im iq u e  c l  de  v a icu r n u tr i tiv e  e n tre  le foin de  
p ra ir ie s  a rlilic ic lle s  e t  ic foin de  m a ra is , il 
U rriyc cc[)cndan t a ssez  so u v en t, en  ra ison  dc  
la réco lte  e t dc  la fc rm e n ta lio n , i |u e  le d e r ­
n ie r  e s t su p é r ie u r  au  [ircm icr, [la rcc  q u ï l  
s a v a r ic  m o ins fac ilem en t.

L a  [ircm ièrc  q u a lité  du  foin e s t u n e  odeu r 
fran c lie  e t  a ro m a tiq u e , qui ne s 'o b tie n t q ifc n  
cas  d e  d ess ica tio n  in in te rro m p u e  e t  (pii déno te  
u n e  fe rm en ta tio n  ré g u liè re , l /o d e u r  d e  m oisi 
q u ’on  d ésig n e  d a n s  n o tre  [lays sous le nom  de 
y m u m iH e ,  d e  gnvé, d e  p u m é ,  e s t  l’in d ice  d ’une  
fe rm en ta tio n  incom pK 'te  pu  p u tr id e , to u jo u rs  
occo iiipagnce  dc  Io io rm alio n  de  m o is issu re s , 
d é r o u le u r s  e l  d ’a sp e c ts  d iffé ren ts  : lilanches, 
n o ire s  ou ja u n e s , e l de  p o u ssiè re s , h o u p p es  ou 
ta ch e s , sèch es  ou Im niides, qui queh(uefo is se 
d é lac iio n t p a r  le b a tta g e , m ais  la [d u p a rt du 
te m p s  re s te n t a d h é ren te s  aux  tig e s  e t  aux 
feu illes. C es m o is issu res  e t  ces  poussiè res  
c o n s titu en t un  poison su b til, iju i, in g én î p a r  le 
cheval ou !c liœ u f, d é le i’m ine d e s  m alad ies 
d iv e rse s  d o n t l’o rig in e  e s t  re s tée  in co n n u e  p e n ­
d a n t lo n g tem p s : la  [loussc, l 'an èm ie  d ite  p e r ­
n ic ieuse , les a ffections ty p h o ïd e s , le  v e rtig o , 
les p le u ré s ie s , l’in tlam m àlio n  d e s  o rg a n e s  d i- 
f ^ s l i l s  e t des ro g n o n s , vo ire  m êm e —  qui 
l a u r a i l  c ru  ? —  des lio îterics.

L c  clieval e s t  p lu s  sensib le  q u e  le b ie u f  à 
ces a ffections d ’o rig in e  crvq itogam iquc. H n ’cn 
e s t [las m oins v ra i q u e  In 'p lu p a r t des cé lèb res  
« cou[)s d c  fro id  « qu i d é te rm in e n t d e s  toux  
o p in iâ tre s  chez  le bé ta il d ’écu rie  jiro v ien n en t 
d c  l’a lim en la lio n  avec  d u  foin tro p  fe rm en té  ou 
m oisi. C elte  to u x  é ta i t  sou v en t co n sid érée  co m ­
m e dc  la p h tis ie , au  te m p s  d e  la loi su r  les 
v ices rcd liib ilo ire s , d e  n é lâ s te  m ém oire .

»  *
D eux p ro fesseu rs  d e  l’école  v é té r in a ire  dc 

L yon , MAL L a itie r  e t  V io let, o n t p ro u v é , â  la 
su ite  dc  lo n g u es re c h e rc h e s , le nMc de  ces 
m o is issu re s  d u  l'nin. In tro d u ite s  d a n s  le c o rp s , 
e lles p u lu lien t d a n s  to u s  les o rg a n e s , so n t 
c h a rrié e s  p a r  le san g  e t  font p é r ir  les clicvaux 
à  to u t âg e .

D ans n o tre  p ay s , la b a se  de  l’a lim en ta tio n  
(lu ch ev a l e s t  le  foin ; a ille u rs , c ’e s t s u r to u t la 
pa ille . A vec n o tre  c lim a t, n a tu re lle m e n t p lu ­
v ieux  e t a g g ra v é  d ’ann(îes p lu v ieu ses , les r é ­
co ltes se  font à  g ra n d ’p e in e  e t  so u v en t m al. 
Dc |)lu s on  a â co m p te r avec  la p ra tiq u e  d é - 
[iloroble d e  bcaucoiif) d ’a g r ic u lte u rs  q u i, p o u r 
o lilcn ir  uno  fo rle  fe rm en ta tio n , p ro d u isa n t du 
foin b n m  à o d e u r do tab ac , ne  sèch en t q irà  
(ieirii le fo u rrag e , i.os co n sé iju cn ccs  do ce 
m ode (le fa ire  so n t d é sa s tre u se s .

I.a  ra tio n  m ilita ire  du  cheval e s t d e  3  à (5 
k ilos (le foin [lar jo u r  ; un  cheval dc  cam p ag n e  
en  m an g e , suivanir son  â g e . su iv an t la qu a lité  
d u  fo u rrag e  e t  su iv an t le s  h ab itu d es  q u ’on  lui 
a  d o n n ées , d e  1 0  â 2 0  k ilos ; on  c o n n a ît des

u m cn ls  qu i en consom m ent 3 0  k ilos en  2 i  
le u re s , m a n g ea n t jo u r  e t  n u it, sans a rrfd . On 

p e u t donc se  fig u re r quelle  m asse  éno rm e de 
m o is issu res  avale  un  an im al condam né à ce 
rég im e  U ltra régétaro-cryptogam ique.

^  cheval d u  p ay s , né e t é levé d an s  ces  con­
d itio n s , en  souffre  m oins q u e  le cheval im ­
p o rté  ; scs  o rg an es  .sont a rr iv é s  à  u n e  ce rta in e  
to lé ran ce  : il e.st en quclifUe m esu re  vacc iné . Le 
cheval é tra n g e r  jia r c o n tre , le  clieval a llem an d  
su r to u t, e s t  e x trao rd in a irem en t sensib le  aux  
m auvais  e ffe ts  de  ce  rég im e  ; tém oin  cc can ton  
qu i a fourn i SO 0 /0  de  chevaux  p o u ssifs  d an s  
ses  e sc a d ro n s . D ans c i'rta iries  co n trées  où le 
foin se réco lte  g én é ra lem en t m al les chevaux  
su cco m b en t to u s  â un â g e  p lus ou m oins av an ­
ce , aux  m alad ies  c ry p to g am iq u es. D ans d ’a u ­
tre s ,  p a r  c o n lrc , ils g u é ris se n t dès q u 'o n  leu r 
d o nne  u n e  m eilleu re  n o u rr itu re , p o u r re to m b er 
m alad es  dès q ifo n  les rep lace  (jans les cofidi- 
tio n s  a n té r ie u re s . On in c rim in e  tout : le  fro id , 
le c h au d , r iiu rn id ité , les m o n tées, les des(T:ii- 
tc s  ; la v é r ité  e s t ([ue cela p rov ien t p resip ie  
to u jo u rs  du  foin, tro p  lo rm cn té  ou g â té , — 
p lu s  ra re m e n t de  ruvoin®  ou  de  l ’cau.^

P a sse  en co re  p o u r la jiousse ; ils n ’en m eu ­
re n t  p a s  to u s , quo ique  to u s  en soient frap p és. 
M ais ces  tra înes  déjà  c ité es , à m arch e  caiilu - 
Icusc, qu i ré s is t( 'n t à  to u t tra ite m e n t, c l  p a r 
lesquelles  le cheval s 'a ch em in e  d ’au tan t p lus 
sû re m e n t v e rs  ré q u a ri'sseu r ( u ’il y  vu p lus 
le n te m en t, elles so n t p ire s  (|ue  a m orve . On les 
Voit sc  d é c la re r  com m e m aladies saisonnières,
—  la m iune cau se  p ro d u isa n t le  m êm e effet,
—  su r  une  écu rie  e n liè re , s u r  u n e  co m m une, 
s u r  to u te  u n e  c o n tré e , et to u jo u rs  cela  co ïncide  
avec  c e r ta in e s  coujies d e  loin ré co ltée s  en 
Saison p lu v ieu se  ou re n tré e s  tro p  h â tiv em en t.

On ne  p e u t fixer ex ac tem en t le d e g ré  dc 
d essica tion  d ’un  fo u rrag e  : on n ’a pas enco re  
tro u v é  ré p ro u v e tte  p o u r ce la . P a r  un  tem p s  
sec  e l  ch au d  les  . foins [icuvenl ê tre  re n tré s , 
su iv an t le u r q u a lité  e t su iv an t leu r aliondanco , 
en deux  ou tro is  jo u rs . M ais s 'ils  o n t rc(;u la 
p lu ie , é ten d u s  ou en m eu les, on ne  sau ra it 
ê tre  tro p  j iru d e n t. L c  foin sa tu re  de  p lu ie  
a iian d o n n e  son  eau  bien  p lu s  d iffic ilem en t que  
r i ie rb e  ; san s  c o m p te r q u ’il scclic trè s  in é g a le ­
m e n t, g a rd a n t  d e s  po ig n ées  v e rte s  [larn ii d a u ­
tre s  qui sc  b r is e n t e n tre  les d o ig ts . Si d a n s  des 
cond itions p a re ille s  on le m e t en ta s , g a re  la 
fe rm en ta tio n  e t g a re  le bé ta il qu i en  fera  sa 
n o u rr itu re  !

P o u r m on com jite , le jo u r où m on foin e sl 
co n sid é ré  com m e à peu p rè s  sec , je  le m e ts  en 
bon ta s  e t je  Je sèch e  de  nouveau  le lende­
m ain . Si j e  ne  p u is  le ré c o lte r  d an s  d e  bonnes 
con d itio n s , ta n t  p is  : je  le  p asse  à la litiè re . 
J 'a in ie  m ieux ce la  que  dc  le m e ttre  au râ te lie r .

________________ A . D.

L e  i r è l l e  p e r p é t u e l .
M. G. Martinet, do l’Institut agricole, écrit ;
■ Dans les • planches » uu peu vieilles, mais dont 

le sol est bon, on voit apparaître aux regains un irèlle 
rouge, de plus petite taille que le trèfle ordinaire : 
c’est le trèfle naturel des prés, appelé aussi 
vivace des prés; nos agriculteurs le nomment vulgai­
rement triolet rouge. C’est le véritable trèlle perpé­
tuel.

« Moins grand que le trèfle ordinaire, il dure par 
contre 4 à 5  ans et même indéfiuimenl, parce qu’il se 
ressème. Nous engageons vivement tous dos agricul­
teurs à le récolter dans les prairies pour rinlruduire 
dans les mélanges, soit en lo faisant cueillir par un 
eufaut avant de faucher, soit en le laissant bien mûrir, 
là où il so trouve en abondance, pour le faucher en­
suite. Nos essais au Cbamp-de-l’Air, ceux d’autres 
agriculteurs du canton prouvent que les résultats 
compensent largement les peines. En le semant à 
part, on a bien vite une quantité sulîisanle. Le trèfle 
ainsi obtenu vaut mieux que le trèlle soi-disant per­
pétuel acheté à haut prix et sans garantie chez les 
marchands. »

IJullclm samtairc du bétail du F ' au 15 août
1801.

Charbon symptomatique : Corbeyricr, 1 ca9;JÏex l , à  
Auzdiiulaz ; üllon 2, à Brctiiycs; Ürniont-Dessus 5, à 
Isciiod ; Orinont-Dossoüs 2 , aux Chavounes ; Longirod 1, 
à laN u v az ; MoDtrichcr l |  au chalet de P ierre; Lo 
Cbenit 4, Cffiez Soldat (France) (2). Grands-Mollards 
(Ij, Grand-Croset (1); l’Abbaye 1, à la Pièce à Ray­
mond ; Arzier 1, h l’Arzière ; Bassins 5, Mondion ; Val- 
lorbea 1, Grande-Echelle (France) ; Ste Croix 1, Grange-

Dernier (France). — Total 2G têtes péries, dont 21 non 
vaccinées et 6 vaccinées et assurées.

Rouget du porc : Aigle, 5 cas, Gryon 1, Yvorne 4, 
UlIoD 3, Aubonne 4, Ècballens 2, Fey 4, Sugnens ], 
GraüdsoQ 2. Lausanne 8, Prilly 1, Yens2 , Brenles I, 
Baulmes 1, Montcberand 2, Oron-Ie-Cbûtcl 2. Chesalles 
3, Rossinières 1, Gilly 1, Tartegnins 1, Cbàtclard 2, 
Cuarny 2, Pomy 8, Villars-Epcney 2.

Amendes prononcées :
Aubonne, une de 20 fr. pour introduction de viande 

sans certificat d’origiue. — Graudson, une de 16 tr. et 
une de 20 fr. pour contravention à l’arrêté sur le séques­
tre des cliicns. — Lausanne, une de 5 fr. pour remise 
tardive d’un certificat. — Lavaux, une de 6 fr. pour re­
mise tardive d’un certificat, — Moudon, une de 15 tr. 
pour transport de porcs à pied. — Orbe, une de 20 fr. 
et une de 25 fr. pour contravention 4 l’arrêté sur le sé­
questre des chiens. — Rolle, une de 6 fr. pour trans­
port de viande sans certificat d’origine. — Yverdon, une 
de 12 fr. et une dc 16 fr. pour contravention; à l’arrêté 
sur le séquestre des chiens.

DEPECH ES
B c r u e y  IH a o û t, —  Dcmix b lossés (ic la 

cQ lnstro ibc de  Zollikofen so n t en co re  m o rts  à 
l'H ô p ila  lies liab iü in ls . ce  son l : Aime R osine 
H etschen . âg(H' de  2(1 a n s , fem m e d 'u n  g a rd e - 
voie de  R eiicheneU e (.iiirai e t M m e A lablcr, 
(i’E m in c iid in g en  (g ran d  d u ch é  de  Rade). 
C e tte  d e riiiè re  a su cco m b é  aux  b rû lu re s  que 
lui a fa ites la v a p e u r  lâchée s u r  les d éco m b res  
p a r la locom otive d u  tra in  tan ijio n n cu r.

Le n o m b re  d e s  m o rts  e s t ac tu e llem en t dc
diX'SC[)t.

.\L le 1)'̂  .N euhaus, m édecin  de  r iiô p ita l de 
H icm ie, a  d em an d é  q u e  les [HYrsonncs b lessées  
(le sa  fam ille  fu sse n t Ira iisp o rlé c s  â  R ieiinc. 
C om m e ecs  p e rso n n es  so n t p a rm i les p lus 
g ra v e m en t a lte in lc s , les c liir iirg icn s  de  B erne 
o n t déc lin é  to u te  respo iisab ililo  p o u r l ’a g g ra ­
va tion  de  l ’é ta t  des b lessés (jui p o u rra it  ré s u l­
te r  dc  ce  tra n s p o r t .

C om m e vous l’avez d it, la fam ille  d u  IK 
N eu h au s  e s l la p lu s  c ru e llem en t ép ro u v ée . Sa 
belle-lille , .Mme A lalliüde N eu h au s , née S chulz 
(de K irc lib c rg ), â g ée  de  23  a n s , a  é té  tu é e  su r  
le coup  ; ses  lils , AL K arl N eu h au s , n o ta ire , 
âg é  dc  3 2  a n s , m a ri (le la p ré c é d e n te , e t  AI. 
Alax N cu liaus, é tu d ia n t, âg é  de  19  a n s , sa  
fille. Aille F a n n y  N eu h au s , et sa n ièce , Aille 
V e rd an , en sé jo u r chez lui â H ien n e .so n i g r iè ­
v em en t b le ssés .

X r r i i i a t t ^  19 ao û t. —  l..e to u r is te  a n ­
g la is  AL l le p b u rn  e t  scs  g u id es  sont b ien  re ­
d e scen d u s  h ie r so ir d u  C erv in .

I f r i l i o u r i ; ^  19 ao û t. —  L ’a sse m b lée  de 
la S oc ié té  féd é ra le  des sc ien ces  n a lu re llc s  n 
é té  o u v e rte  ce  m a lin  d an s  la salie  d u  G rand  
C onseil [lar un  d isco u rs  p ré s id en tie l do AL Je 
[iro fesscu r M usy . (Ju a trc -v in g t-d ix  m em b res  
so n t p ré sen ts .

H ie r, la  so irée  de  récep tio n  à T ivoli a é té  
tro u b lée  jia r  l’o rag e .

B ann i les n o la liilités  p ré se n te s , on rcm ar((u e  
MM. von d e r  Afiilil e t  llag cn b ach -R iso b o ff, de  
ilâ le  ; d e  F c lle n b e rg , de  B erne ; J’a tio  e t  H enri 
d e  S a u ssu re , de  G e n è v e ; F .-A . F o re i, de  
A lorges : F in sc lb n ch , de  W estp iia lie  ; V illa- 
nova, dc  A ladrid, e t  R ru n n e r-d e  W atten w y l, 
conse ille r au li(ius, à V ienne.

AL le D 'S c b a r d t .  p ro fe sse u r à  l ’U n iv ers ité  
de  l .a u sa n n e , a o b te n u  le p r ix  Sclilæ ffii p o u r 
uu  beau  m ém o ire  géo log ique .

U c i ' l i n ,  19 a o û t. —  D(‘s nouvelles  p r i ­
vées  d isen t q u e , d a n s  les p o r ts  e t  les p laces 
d e  la fro n tiè re  ru s s e , on acc a p a re  to u t le  b lé  
p o u r le co m p te  d u  g o u v e rn e m en t a llem an d . On 
c ro it q u e  r im p o fta tîo n . ju s q u 'a u  27 a o û t, jo u r  
d c  la m ise  en v ig u e u r de  la défense  é d id é c  
p a r  le g o u v e rn e m en t du  ts a r ,  se ra  é g a le  â la 
n io ilic  de la p ré c é d e n te  im p o rta i ion d a n s  le 
p re m ie r  s e m e s tre  1891.

M l a n s e i i  (T y ro l), 19 a o û t. —  A Kollo- 
na tin , e n tre  Rozen e t  W a id b ru c k , le chem in  
de fe r  a c lé  coupé  la n u it d e rn iè re  jia r un 
to rre n t. H y a eu D i m aisons d é lriiilo s  et 39 
p e rso n n es  tu é e s . La c ircu la tio n  est ré tab lie  
p ro v iso ire m e n t s u r  la R cichsfra.ssc.

S l o i i i e «  19 a o û t. —  Al. C risp i e st a rr iv é  
â R o m e. 11 esl re jia rf i jio u r N ap les . Son o r ­

g a n e , la In fo r m a  d é m en t fo rm ellem en t (juo AL 
C risp i a it re ç u  au cu n  jo u rn a lis te , so it â  G enève , 
so it a illeu rs .

U ne (lé[)êche d e  L o n d res  à la T r ib u n a  p a r le  
d ’un  v o y ag e  p ro je té  fiar le ro i et lu re iifr  
d ’Ita lie  en  A n g le te rre  p o u r 1892.

B r u x e l l e s *  19 ao û t. —  D eux d é lég u és  
au  c o n g rè s  so c ia lis te , AL h 'rancis C h au v iè rc  e t  
r i la l ie n  A lerlino son t ex p u lsés  d e  la B eigi(iuc.

B e s a n ç o u y  19 a o û t. ~  U ne réu n io n  
d 'u n  m illie r d c  p e rso n n es , c o m p re n a n t jilu- 
s ieu rs  s é n a te u rs  e t  d é jiu lé s , a ad o p té  u n e  jiro- 
Ic s ta tio n  de  l ’hoi lo g erie  c o n tre  les ta r ifs  votés 
p a r  la C h am b re . I.a c h am b re  d(î co m m erce , ie 
conseil m un ic ijia l e t le conseil d ’a rro n d is se ­
m e n t o n t v o té  ég a lem en t d e s  p ro te s ta tio n s .

Ed . F ehf., é d ite u r .

Pourquoi les Dames
qui ont fait une cure de véritable cognac Golliez ferrugi­
neux le recommandent-elles si chaudement à leurs amies?

C’est parce qu’elles out retrouvé l e u r »  fo r c e » , nia 
b o n  n | i p é t i t  e t  le »  b e l le »  « o i i le u r»  «le lu  
» an « é , sans avoir ressenti la moindre crani])R d’esto­
mac, ni malaises comme cela arrive si fréquemment avec 
les préparations 4 base de fer. — F o r t iU n n t  i» a r 
e x c e l le n c e .  7 diplômes d’hormcur, 14 médailles 

E x ijc e r  le  v é r i t a b l e  cognac Golliez à la marque 
des deux palmiers.

En fiacoDS de 2 fr. 50 et 5 fr. dans les pliarmades et 
bonnes drogueries. Vente en gros jdiarmacie Goffirz 
Morat. Pans toutes les pharmacies et drogueries 2617

Grand vin mcusseux de Neuchâtel
CHAMPAGNE SOISSE 

Cli'ilupaiiiG
R e p r é d K ' ’ ^*^n^ à  O u c h y î  

n  \  € i i .  P F 'm t ï s
H  \  Dépôt à LauBhî’in»' chez

gü"
Rue de Bourg", 
Représentant 

â  H o iiitre u x  :
C .  B L A N C H O D

Propriétaires dans lea crûs 
plus renommés 

du vignoble neuchàielois. ^  Lracken.). fc J

T o i le »  c o to n  é c r u e »  ©t b l a n c h i e s ,  pour 
chemises, draps de lit. etc , 4 :15 cts. Je mètre, franeo 
4 domicile par le dépôt de fabriqne J o l m o l l  A  «U . 
X itr ic h . — N. B. Ecbaulillons dc tcntoJ les ijualiics 
et larg. (de 80 em. juBqti’4 205 cm.) franco par retour

G u é r i s o n  d u

L E  V I N
U R Â N É

fait diminuer de l gr. par jour

S U C I I E  I I I A I Î É T K M H ' ]
^  U K P O T  à ^

GecÈve. BüEKEL 1 Lausanne, GHÂ1JEAR
r » E ? f fe r r i  d a n s  to u te s  le s  p J ia r m a c its

L« CIA.CÈTZ, :oa trsltesect, b ro c h u rc d f  S4 pp., 
en v o y Ç ec iiA T U iT rH F N T ct FHAiifÆ à l o i i t c  j 'c r -  

îo n n p  o l« i ( i r t l i i t c i io à  M. PESQUI|Houra/-IIi>riI(->T r '

f f  Vf  f  f

SC H W Y T Z 8s, B E R N E
Les q u a tre  n u m éro s  de  la G aziile. lendniif 

co m p te  d e s  fê tes  de  B erne so n t en v en te  à 

n o tre  b u re a u . Lnvui franco  c o n tre  43 cen tim es  

en  t im b r e s ;  33  cen tim es  p o u r l ’é tra n g e r .

N ous [lossédous en co re  un  c e r la in  n o m b re  

dc  co llec tions d e s  tro is  lu in ié ro s  re la tifs  aux 

Fétcs de S c lu c y lz .  Envoi franco  en S n isse  co n ­

tr e  33  c e n tim e s ; à r é i r a n g c r  40 ccidiiiK'S.

 ------

M . SC H LO SSER  D E  P A R IS
<lc ia  pliip;u*l d e s  la m il le s  r o y a le s  d ’E u ro p e  e s t  v is ib le  à  LAÜSAPiNE

HOTEL DU FAUCON, rue St-Pierre
V i»ibi©  J u s q u ’a u  v c iu l r e d i  tiH a u ïi i  i iu 'l i i» .

a iu s i
Le seul ({ui a reçu les iiliis grands éloges des [iriucipaux journaux iJ'Eiu ope el d’AuuMifiuc liour sa m a n i è r e  u n i q u e  d'opérer et de « u é r i r  c o m p l è t e m e n t  les c o r s ,  < iiir illo n » ,i lr., 
qu©  to n te »  le »  I n f i r m i té »  «les p ie d »  «le n ’i m p o r t e  q u e l l e  n a t u r e .  U n e  » c n lc  o p « > ra iio u , UC diiraiiL (|ue (pieliiues iiiinutos, siiflit- Extiiqialioii sans aiu’uufi douleur ot 

sans faire saigner. Permet do pouvoir se cliausscr et iiiarclier de suite sans aucun inconvénient, comme l ’a t t e s t e n t  p in »  d e  lO.OOd c e r t i f l e a t»  d© p e r s o n n e s  c o n n u e s .  Sa inétliodc 
ne consiste pas à tailler la superficie de.s cors, car pins on coujio le durillon, (ilus il s’agraudit, s’étend, produit dc rinllaniinalion, des abcès cl de là des acckleiits très sérieux. .VI. .Schlo.^»er 
s ’a p p l i q u e  à  e x t r a i r e  1© g e r m e  d u  m a l  el arrive à la co m p l« ''(e  g u é r i s o n .

Visilile dc 10 heures du matin à 5 lieures du soir, IhUd du Faucon, Lausaniu', visible jusqu’au vendredi 28 août inclus.

ETAT-OIVIL DE LAUSANNE

14ARIAGE3 AFFICHÉS DANS LA SF.MAIHB

 ̂Eugène Mégroz et Louise-Adèle M eyrat. — Jules- 
Edmoad liotinurd et Ulancbo-Caroline Carrard. — 
Emile-François Paris et Miiric-Jcmiy-Francia Châtelain 
- -  Philippu Eiieiiuc Koîler et Rosina 7Tor». — Julien 
Ooîaij et Jeanne-Marie-Hpiirieitft Abrezol. — François- 
André Sdiautz et Laure-Matbilde Tzaud. — Louis- 
Charles-xVdrica l^ellet et Jeaimc i.ouise Balleneggcr. — 
Jules Awfrc et Pauliue-Caroliue De Martines — Jules 
Cnollet et Maria Kschcr.

NAISSANCES INSCRITES DANS LA SEMAINE

Le 6 août. Bose-Mathilde Hochnt, de l’Ahbayc. — Le 
7. Marie-Joséphiue liongc-Pontassoii, Savoisicnue. -  
Charles ilcuri Taillcns, do Lausanne. — Lc 8 . Jlosc- 
Mariô-Nclly Friedrich, Argovienne. — Lc ‘J. Augusta- 
Cécile-Louisc Ilocluif, de L’Abbjvye. Jeanne Favre, 
de Thierrens. — Alice-Bcrthe Poinnnens, Fribourgeoise. 
Alexis-Mauric.e J 'enct. d’Essertinea près Kcballpus. — 
Le 10. Loni.s-Alltcrt Teil, Wurtcmhorgcois. — Le U. 
Sophie-I.ouise Diipraz, de Blouuy. — Alexia-St'comln- 
Etori Céria, Italien. -• Le 12. Arthur-Morisse Margot, 
de Ste-Croix. ~  Le 13. Julien Robert Marti, Bernois. 
— Le 14. FernanJ Chenaux, de Villeneuve.

M arché  de L a u sa n n e  d u  1 5  a o û t.

Froment, 60 sacs, dc 23. -  à 24. -  fr. les lOO kg. 
Avoine, 23 sacs, dc 17.— ù 18.— fr. les 100 kg. 
Pommes de ter., 135 chars, de O.Oi) 4 1.20 fr. Ica 20 1. 
Foin nouv., 2'J chars, de ü.— 4 6.S0 fr. les 100 kg. 
Paille, lü  chars, de 8.L0 4 4.80 fr. les 100 kg.
Bourre, de l.EO 4 1.60 fr. le 1/2 kg.
G'rtifs, de 0.95 à i .— fr. la douzaine.

Marché au bétail de Lausanne, du 12 août 1891. — 
18 vaches de 300 4 5i)ü fr. ; 12 inoutous de 4 31 fr. ; 
7 chèvres de 20 à 30 Ir. ; 1;() porcs du pays, ehuix. 
de bü à ] 20 fr. la paire ; 60 porcs du paya, 2 '“ ’ choix, de 
40 à 55 fr. la paire.

Horaire des bateaux à vapeur
fleures de passage des bateaux aux principaux porls 

de la côte suisse
(Poar la service complot, voir les horaires.)

Dir. K«p, E«p. Dir.
'■'*par\dt: Mat. Mal. Mat. Mat. Mal. Soir Soir Soir Soir

6 30 8 - g
1

11 — 1 20 3 m 4 4.1 .5 10
\yOh 7 40 8 33 lU — 12 10 i  15 4 251 fi 35 6 23
Rolle 8  13 9 23 _ 12 4.5' _ 5 — fi 0.1 _
I h'iuuo 5 30 __ _ 10 .5.4 ^  . 3 - 7 20

6 03 _ _ I l  311 __ 1 3 3» 0 — 7 .10
WütKos _ « 55 10 - _ 1 3"' b 40 G 45 _
O ouby-L
Verey

fi :)fl 9 30 iü 30 12 10 2  12, 4 1.1 fi 17 7 15 8  30
7 M» III .30 Il <5 ( — .3 - 5 - 7 (ft-8 - _

CUrcni s  lu «0 .50 11 35 1 22 3 20' fi 32 7 35,8 2(,)
Vi’iiireci s  11 10 54 I l  40 1 30 3 23' 5 27 7 40 R 95 _

Iilll.'in s  2(1 11 (1 bü 1 40 3 35 5 3 ‘ 7 5Ü'8 30
Vlllon«(u« K 3 0 11 10 12 - 1 SO 4 4 1 ' .5 45 8 - 8 40 »
Bnovero; 8  53 11 33 — 2 13 4 03 6 lu — —

Evian D. 6 Ori; 8 0)1 •() 2^ «( 30 ( u>' 3S' r. .̂̂ :7 r.(i _
O u o b y  A  t) Mij 9  20 l i  Uâ, 12 (0  l  50. i  lù '  6  OY 8 aO| —

Evp. Dir.
Départ i t Mut. Hat. M tl. Mal Jour.

Roavetet 7 45 7 4b _
YlUenecTc 5 SO 8 05 8 05 9 40 19 30
Cbillon 5 30 8 <5 8 13 9 SO 12 40
HoDlreoi 3 33 8 2.1 8 2 -\ in 12 45
Clarno* 3 40 8 30 8 3(1 ( 0 15 12 (U
Vevey .1 fifi 8 45 K 45 111 90 l 03
O aoiiy-L 7 — 9 35 9 37 M 30 2  -
hrlao 7 3:1 10 10
Ibaanu / bo 10 45 _
Muriüni V 3(1 10 1!) 19 _ _
Kolle K (!,') 11 12 40

C.NyoD 8 40 U 3;; 11 4(1 1 3 20
(ienève 9 30 li 30 1 05 2 25 4 13

I Ëxp. ! :
Jour. Soir .Soir Soir
<2 50 
1 15 
t 25 
(
t UI 
I 55
3 -

.3 3ii| 
i  10,
4 45
5 5.̂ 1

2 43,4
3 10-4 
3 20 t 
3 3(- 4 
3 3j •
3 r><i’5
4 4\ 6
,S -1!’ f
5

•• t) ... 17 
n 4 '. 7 
7 J>0 8

(U|5 «5 
30 5 35 
41 3 45

5 556
r, .5 
7 2t)
7 o:.
8 30

A'.
'■•V
0.-1
15
Ro'
30
41-
l.S
4.'
45.

Onohy D. 7 — 
EvUd Ar. 7 33 9 35,12 IS 

10 10 12 53
9 IR 4 45 6  20 7 9" _
2 30 5 20 6  S5 7 6.1 —

C h e m in  «le f e r  <1© l ia n s a i iu ©  à  O n c h y .
Matiü : 6.30 -  6 4 5  — 7 — 7.15 -  7.45 — 8 — 8.15 -  8.45 -

?i n  T-~  ̂“  1 0 .1 5 -1 0 .3 0 -1 0 .4 5 -1 1 - 11.15-11.30 -  H 45 -  44._ 13 |5_
Aj.rès-mi.li: 1 .J 5 -  I . 4 5 - 2 -  2.15 - 2 . 3 0  — 2.45 -  3 -  3.15

- 3 .3 0  — 3 4 5  „  4 _ 4 . i 5 _  4.30 _  4.45 — .4 -  .5.1.5 - 1 . 3 0 ^
-  ’ - 1 5 -  7-3Ü -  7.43 - 8  -  8.30 -

8  48 -  9.15 -  9.45— 10.15.

flbservaliolis inéléorologiques
DE LA STATION CENTRALE Q'ESSAIS VITICOLES

Clmmp-de-VAir ; A 7 h. m., 1 h. et 9 h. s. — Alt. 555“  • 
Long.: Gf’38’6 ; Lat.: 46>31. — Darora.: 718: Therm.: 
Ü"6; Haut, d ’eau: 1“ ü:j.

Août moyenne: Baromètre 71J.6 Thermomèlro 17'9. 
Pluie iUJ'"".

h
-et!

3
rs-V
îda
H
■tù
S
o
os
<1CQ

Août 
'730 ■

,726

, 720
I

I71.5
M.-

,710

705

700

'695

■ C90

Ui l ï H) H) 17 18 19

g ?
7 h. m.
I h . soir 
9 h. soir 
Maiim. 
Minim.

l.'i.i
21) 3 
17 8 l 
20,5l 
13,8;

ICO 
24 6 
17.7
2G..5
t2 0

16,9 
2".5; 
20,81 
29.01 
12.3,

19 y 
22,.!' 
17,3. 
24,0' 
13,3;

l.'i.OI 
23.K, 
1,'.,8; 
2.5,31 
12,51

16.1; 
2:.,3 
16,81 
27,31 
12.3,

14.1

12.0

PlulB

Soleil.
(M u
a  a  «A 12,30 10,45 t l.îO

33 -5

11,15

7 h. mat. SW G1 SE
1 h . soir 
.9 b . soir

SW 8 |S  
N 7|XE

NE O.SW  2 SE ü E fl 
SE 3 SE 2 iS W  2 ,S 7 
NE 5iN E lâ'.V 5 NW17

SW 2

S f t n a t lo n  g é n é ra le .

Minimum barométrique a l'O d'Irlande s’osi rrousé. 
[iressious uuiforuirs sur nos régions.

Temps probable ;')iuageux, cliaud el oragts.

B o u r s e  d o  P a r i s  du  IH août 1801. 
C ours de  c lô tu re  (T e rm e).

3 OyS F ran ça is ... 96 30 Crédit fonc ie r... I2«0 —
3 Ve FrançaLs 91. 93 87 Crédit lyonnais.. 808 75
3 %  A m ortiss... 96 iu Gaz p aris ien .. . . 1440 —

4 1/2 Yo F ran ç .. ior> 30 P anam a.............. iè) —

Consolid. anglais — — Corinllic............. — —

4 Yo Russe 1889. 98 47 S u ez .................... 279i 50
S ®/o Italien......... 90 17 liom bards........... :210 —

4 V„ Autriche or. 96 60 Aulricliiens. . . . 611 25
4 7 ,, H ongrois... 89 10 S‘* Franco-AIgér. — —

S Y> Ut'd serbe. 447 50 Comp. liai. E sc .. 
Comp-d’Escump.

5.30 —

4 Extér. esp. 71 — i68 75
3 Porlug.ais..
4 1/2 V. Brésil 88

30 :>0 
7.3 bO

M élaux...............
Obligations.

28 -w/o

S A rgentin .. . 2O0 — 3 <Ÿ> Chem. Anda! 346 25
4 0/0 Turc........... 18 j)3 5 Y  Cr. f. égvpl. .313 —
Priorité n tlo in .. . 417 j)0 3 ®/„i:h.f ’-Pôrlu. 206 ;io
Unifiée d’U'gypto. 487 50 3 "/oN-E.sp. 1” s. 388 —

Banque dc F ran . 4475 — 3 "/o Sar.agossci. \ m —

Ban(|ue de P:tris 7.“5 — 3 Y  Transcaucas 81 50

B o u rse  de  L a u sa u u e  du 19 août 1891.
Demande OlTie

Actions Banque canton’*, vaudoise. 710 -
» Caisse hypothécaire........... — — 605 —
» Baii(|iicd’(:.scum|ile............... —  — 470 —
» Suciolé « La S u isse ............. ------- -------
» G.az dc Lausanne jmiissance 660 — —  —
* Comp. de navigation libérées 60O — 660 —
* Société inimub. lausannoi&c 2.57 .50 265 —
* • • d 'O iichv .,, 230 ~ 240 —

(Jbijg.il.Couiedéialion 3  \ r l  1887.. —  — ----------  --
» Canton dc Vaud 3 1/2........ ------- 97 50
• Ville de Lausanne 4 . . . . 102 — 102 50

Ouest-Suisse 1856-01........... —  — —  —

» Suis.se-Occid. n o u v e lle s .... —  — :i07 .50
• Em prunt de la Broyc........... 504 - —  —

» Caisse hyp. vaud. 3 1/2 9é . 96 — 90 15
............  t  . '  * , X. .  .................................   • •

Caisse hvpoliieoairo \audoise GOo; Natigaliun, libé­
rées. 6 ')ii. Obligations ()uosl-Suisse 510 ; (htisso liyiio- 
lliéeaire \;iudoise 96.1b et 96.10 : VilliMle Lausanne, 
1885, 102.?)0.

j lo a rs e  de  G enève (S'*nife tricpbnni(]ue).

Fédéral 1887,3 l / ï  V
3 ’/„ Fédéral 18J0. .
5 Vo Italien..................................... ....
Aclionfl Jura-Siaiplon urdinoiio» .

» 4 2 an? .
» » privüév'iées. .

Central-Suisse......................
Nord-Est-Suisse. . .
St-Gûlüard.............................
ünioD-Suis.so anciennes. .
J u ra -B e rn e .........................
JJuionfiuaiic. genpv;'rift. .
Banque de Paris.................
Crédit lyonnais.....................
(jaz de S liiU garl.................
A lpines.................................
Rio Tiuto..............................

Obligat. Ouest-Suisse 18o6-ü7 . . . 
Suisse-Occidentalc 1878. . 
Central-Suisse ï  <}(,. . . . 
Nord-Esl-Suisse 4 96 . . . 
Genevoises 3 à lots. . . 
Crédit fon. égypl. 3 à lois 
Lombardes anciennus. . . 
’iéridionales d’ibüo  . . , 
Chemins italiens 3 '/ - .  . . 
Crédit fonc. canadien 4 ' / , .  
Crédit muluel russe i  1/2 ^  
Obert Sei b e .........................

181oi)(
Clôture.

: 19 Aoùr 
iCI()ture.

90 90' . ■

90 50 — ---
Uni 25' 150

777 .50 782 50
633 12 633 /•»

477 50 N37 50

o:ï7 üO — —

812 50 — —

IS i 25 m —

.511 ___ _ : m .50
:jü7 -------- 507 .50

.52! .50 .521 -------

1110 2.5 KHI 23

316 :a) —

304 — 303

488 75
389 — 390 —

425 — 423 75

— a

C h a n g e s  du 19 août 1891.
DEMANDÉ OFFERT

France ................. à  vue. 100.20 100.2.5
I ta l ie ..................... » . 9 8 . - 98.62
Londres................. > 25.:{0 23.33 3,4
Amsterdam........... 1 209.2.5 209.75
Allemagne............ 124.50 124.65
VieiiTic................. » . 214.— 2 1 5 . -

Roublee frours de Berlin) 261.13Ayuntamiento de Madrid
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Le D! Louis SECRETAN
« » t <le r c l o u r .

Affcclioiis des oreilles ot du 
arynx. Consullalions de 1 1 / 2  h . 

à  3  h . ,  » a u l  j e u d i .  4385
2  A v e o u e  A y a ss îz .

Docteur H. BURNIER
d o  r e t o u r .  4419

Le Df H. GRANDJEAN
Rue de Bourg 28, 4420

e s t  d e  r e to u r ,

COLLÈGE GALLIARD
La rentrée des classes

aura lieu, D. V., m a r d i  2 5  a o û t ,  
à  7 11. du matiu. Examen d'admis­
sion. l u u d i  2 4  a o û t ,  à 10 h.

Pour renseignements el inscrip­
tions, s'adresser au d i r e o to i i r ,  
51. C il. B i e l e r ,  place Cliaudo- 
roii, Lausanue. 4390

V im t de paraître :
liC  l> é » a » tre  d e  N lœ iie lion - 

a t e i u  e t  l e  e h e m iu  d u  
N a lu t. Témoignage el citations.

,dar. * »X*» '

6“® a n n é e
■ B B

ANNUAIRE
1801

D’ITALIE
l i ’A S i l V U A I R K  M ’I l T A f f i ï E ,  le seul ouvrage üe ce genre, patronné par le Gouvernement royal, fut récompensé d’une médaille 

d’or aus expositions de Liverpool 1886, Buenos-Ayres 1886, Bruxelles 1888, Cologne 1889, d’un diplôme d’honneur à l’exposition de Londr-'s 
1888, et d’une médaille d’argent à l’exposition de Paris 1889.

l i ’A A A t t j ' A I S i E  ï ï ’I T A S fA ff i)  comprend tout ce qui existe et tout ce qui se fait eu Italie. U donne l’adresse de tous les industriels 
et commerçants italiens résidant en Italie et à l’élranger. Il indique les meilleures iimisons industrielles et de commerce de l’Europe, de l’Asie 
de l’Afrique, de l’Amérique et dc l’Océanie.

I f l ’l[S T A IL IS :, relié en deux riches et splendides volumes de plus de 40UU pages et de deux millions d’adresses.
coûte :

Brochure de 8 Gages. — Chez
les principaux li iraires de Lau- 
satiiie cl du caiitou. — C ira ti» .

I m m e n s e  s u c c è s  !

Sitôt yersé!!! Sitôt toBôn ü!

CMÔCÔLAT
RAPIDE

F r . 8 0  sprés la pablication ; F r . 2 5  û sonscrivant avant la publication.

Pour souscriptions ou demandes, s’adresser aux Concessionnaires de la publicité de L’ANNUAIRE D’ITALIE

H A A S B M T S Ï H  &
AGENCE DE PUBLICITÉ 

L 4  US A rs N E- ( i EN È VE

a nnminwbiiiHmy >i>' *(■

LEMii
Déjetlner instantané à 1 0  c.

En, vente dans toutes les épiceries. 
Fabri( ué par

Louis Chevrette
1̂ 6’, Corraterie 26, Geneve.

« e j a î l i e  h m
rSijosilioo Universelle, Ânvcri IKSd

l.M O C O LA T

S E C H A E P 40

N E U C H A T E L ,  SniSNe.
M é d a i l l e  d ’ü k  

BxposUiori Bsivef&eiif:
Paris 1889.

V E V E Y , P R O M E N A D E  B U  R IV A G E
D im anche  3 8  a o û t 1 8 9 1 ,  à  3  heures.

Grandes courses véloci|jé(li(|iies interealiosales
''k' sous la présitleiicc dTioiiiieur

d e  M. le  |»rélV l d u  d l s l r i e t  e l  d e  SI. le  s y n d ic  d e  la  c o m m u n e .

4309

W 'S  r TRA V A U X  EN C O U L EU R

Au Bureau de la Bibliothèque universelle, à Lausanne 
e t  d a n s  le s  p r in c ip a le s  l ib ra ir ie s .

Vient de paraître :

A N N U A I R E
D E  LX

s u  t S i  3
E T  H Y G I É N I Q U E

S
o

ü-a

>

a
3
o

îïPiJIJilâPIlWIi & UîlîtlijPâPlllItlJI
D E  M O N T R E U X  

B u r e a u x  e l  iU e i ie r s  à  L a  R o u v e i ia z ,  t u  la c e  d u  d é l m r c a d è r e .

Cet étahlissonicnl, créé au commencement de mars do l’aïuiéc 1889, dispose d’un iiialénel 
ciilièrcnienl i;out (*t très cumpiet, cumprcnaut :

QUATRE PRESSES A IM PRIM ER, DERN IER SYSTÈME
a c t i o a i i é e »  p a r  u n  m o l c i i r  û  g a z .

T O U T E S  L E S  M A C H I N E S  A U X I L I A I R E S  

\m m î  C H O I X  D E  C A R A C T È R E S
constammenl renouvelé, 

etc., ete. 3993

o

ET3'
re
Cl.ca

s-IVB0?m

A*rix m u f lc r è » .

r ü ]  L  E  n  O  i s T  E
G x è c ii l io t i  s o ig n é e .

C H R O M O L IT H O G R A P H IE

E x tra it double 
(é tiq u e tte  v e r t  e t  o r)

répntëc U  mcllleuro ot ayant ob­
tenu le seul premier prix à  r c x -  

position dc Colo-ns. 
F E R D .  M O L H E N S

Rue de la Cloche No. 4711
COLOGNE.

PRILLY-CHASSEÜR
4434. F a b r i q u e  d e  t a p i »  e t  

n a t t e s  e n  c n i r .  — Ces lapis el 
nattes, faits à  la macliiue, d’niic 
grande solidité et de longue durée, 
soot parlieulièremenl recomman­
dés pour tjureanx, hôtels, etc. Prix 
très modérés. K é p a r a t i o n .

Adr. ; A . H é g r o z  oi.l2ü9

P E N S tl^ ^
44.32. Le soussigné, ancien ins- 

liluleur, prendrait en p e n » i o u  
u n  g a r ç o n  qui voudrait fréipien- 
ler les Ijoimes écoles de la ville. 
Prix de la pension 3 0  f r .  par 
mois. G . K ta iilT e r , surveillant a 
rancien cimetière du Rosengarlen. 
B e r n e .

Séjours à la ca ip agoe  ei k lo éa ires , 
services l i l i ia irc s ,  elc.

i/AW^ïirViSTiSATBOF^ BE

L’E S T  A P E T T E
fo u r n it  p o u r  n ’im porte  quelle durée des

A B O N M E M E N T S A U  M UM ÉRO
pour séjours de campagne, séjours balnéaires, services militaires, etc., au prix de

5  c e n t i m e s  l e  n u m é r o
pour la S ui» .»e  et 40  c e n t im e .»  pour r é t r a i i g e r .

Adresser les demandes à r a d m l n i s t r a t i o u ,  p l a c e  P a l u d ,  2 4 ,  L a i i » a u i i c .

Place diDsüiiilecF.
La place d’inslituleur pour l’al­

lemand et l’histoire au collège et 
à l’école supérieure des lilles de 
P a y e r u e  est au concours. I.e ti­
tulaire pourra au besoin être char­
gé des eçons de religion et sera 
tenu de donner sa pari de leçons 
aux cours comp!éinentaires[ 32 
heures dc leçons par semaine au 
maximum. E n t r é e  e n  t 'o iic -  
t i o i i s  i m m é d i a t e .

Avantages : 2 2 0 0  l 'r .  par an.
Adresser les offres à la commis- 

sion des écoles de Payerue, avant 
le 2 4  a o û t ,  à G heures du soir.

La date de l'exaineii sera lixée 
ultérieurement. 438G

Pour parents.
4387. Une dame d’une bonne 

famille de la Suisse allcmamle, 
ayant un magasin de lingerie, re­
cevrait pour le 1"  septembre pour 
lui tenir comjiagiiie, u u o  d e -  
m o îH c l lc  de 14 .a 15 ans, moyen­
nant une pension de 4ü fr. par 
mois. Elle aurait l’occasion de 
l)ien apprendre rallemand. Vie de 
fainüle. S'adresser sous initiales 
7. 530G Q, à l la a N c u N tc iu  A  
V o g le r ,  û  B e r n e .

BELLES EXCURSIONS,STATIONS CLIMATÉniQUES, — BAINS,
VILLES d ’h i v e r  DE LA M ÉD ITERRANÉE.

1 8 0 1  — T r o i s i è m e  é d i t i o n  — 1 8 9 1  
1 vol. in-16, relié toile anglaise, avec illustrations et cartes.

P rix  ; 3 fr. 50.

L n  vente chez l'éditeur L .  V IN C E N T , Lausanne, et chez les libraires

B.’I  AU «5 ÏJ tt A9TIO lï
DE L’UNIVERSITÉ DE LAUSANNE

Compte-rendu des fêtes des 18-20 mai 1891, avec les discours oui v 
ont ete prononces el la liste des invités.

Q
J

p 
J IJ

r

0

(Capital 12 millions de frs., Actions nominatives de oOOO frs., 1/5 versé.) 
Nous émettons, a u  p a i r ,  jusqu’à nouvel avis,

0 ! 
lOnos Obligations 4

%a 5 aus l’eriiies
et remboursables après cette époque sur dénonciation de 6 mois. 

Bâle, janvier 1891.
Ua lïircctiou*

Eiixir Stoniaciiique de Mariazell.
Ëxcelleu t rem ède contre  to u te s  le s  m aladies 

de l ’estom ac
et sa n s  ég a l co n tre  le  m anque  d ’appétit, fa ib lesse  d ’estottAc, 
m au v aise  hale ine , flatuosités, renvofs a ig res, coliques, ca ta rrh e  
sto m ac a l, p itu i te , fo rm ation  de la  p ie rre  e t d e  l a  gravelle , 
Abondance d e  g lu rc s ,jA u n isâ é , dégun t e t vom issem ents, m al 
de tô te (s’il  p ro v ien t d é  l ’es tom ac), cram pes d ’estom ac, con­
stip a tio n , ind igestion  e t excès de b o isso n s , versi, ahections 
de ln ra te  e t ou  foie, hém orrho ïdea (veine hémorrnoiflAlW» — 

  _  P rix  du flacon avec m ode d ’em plo i : F r . l .  flacon double F r . l . 8 S.
■ sâ /T r iA ,.  -  DépOt c e n tra l: pharm. „Eum S chntaengel" C. B r a d y  k

K r e m s le r  (M oravie), A utriche. D épôt g én é ra l d ’expédition  pour 
^  l a 8 ui8 s e c h e z P a i J l l l a r f m a n n p h a r m .à 8 t e c k b o r n .  D é p d tà

I i a a » a i m c :  ph* Edm. Burnand, Morin, Grandjean; à B a l l e : p h ‘ 
Magnenat, üavin, Rieter; à C k A tel-« t« D cB i»  : ph. E. Jarahé; à 
ü c h a l l e i i B l p h .  Groghuz; à N to n tv e i ix :  ph. Uapin; à F i a r e n s "  
M o n lP e u x t  ph. Bülircr; à T e r r i f o t - J ï o i i t r e n x  » ph. Engelmann; 
a V e r n e x - . l l o n t r e u x :  ph. Schmidl; à N lo r g c s :  ph. Cnércl; à 
N j-o n  ; pli* Callcl, Monnier, F. Roux; à V a l l o r b e s  t ph" Addor, Ma* 
guenat, zur Tanne ; à V e v ë y  t  ph* G. Narhcl, Caspari, St-Martln, Delà* 
fontaine, D' üucommun, B. Nicole ; à Y v e r d o n  : ph ' J. Gétaz, Perret j 
a O l lo n  ; ph. F. Sclilæpfer ; à A ig le  : j)!i. Biinatlie, a iu .s i  q n e  d a n »  
l a  p l u p a r t  d e s  p h a r m a c i e s  d e  l a  « u i s s e .  h79G4x-5848

m .lEUKE IlOMffE
4392] clicrche une i)ersoniie clii'Z 
âquello il pouirait a p p r e n d r e  

P a g r I c n U u r e  p r a t i q u e .  Uu 
payerait la pension.

Adresser les offres à 222 B, 
poste reslanlo, Urhe.

B r o c h u r e  lu -S "  d e  1 2 8  p a g e s ,  1 f r . 3152

BBATBSBEE®
L a c  de T houne. — O terla n d  bernois.

STATION DE C U R E  D’AIR DE MONTA/GNE LA P L U S  EFF IC A C E
Altitude de 4(){K) s. m., situatioii abritée. Panorama grandiose sur le lac de Thoune, les glaciers 

el les montagnes de l’Uherlajirj heniois. Cliemiu de fer fimiculaire ; dôbarcailèrc B e a t e n b u c h t

“  G R A N D  H O T E L  V I C T O R I A  . . I L  ’
pourvu de tout le confort moderne (bains et douches), possède sa propre source d’excellente eau 

en ahonilaneo, forêt et terrasses oml>ragées. Eglise cl poste. ji5 3 8 0 x-3723  
Adresse télégraphique : V IC T O R IA , B E A T E N B E R G . e .  W E.8 S IN G E R ."

m

orairio H, îremiy, Gerraleris 4, kim.
-  -s-

Bonnellc. Manuel du jardinier. 1 vol. in-12 br. | f,- gx
B aüleiil L'.irboricultnre moderne. I v<>l. in 12 hr. i p-
B id re t’Ilionin H Boitard. Mauuel illustré de la taille de» arbres fruiliêr« 

1 vol. m -12 hr.
Bois, D. Le petit jardin. 1 vol. iti-12 cari, toile. \  fr’
Bonnicr et de Layens. Petite iiorc des écoles. 1 vol. in-12 cart 1 fr 5i) 
Boimier. Leçons de cliose.-< sui- los végétaux. I vol. in-12. cari. 2 l'r 25 
Bouvier ( D j .  Flore des Alpi-s. de ia Suisse et de la Savoie, l fou vol

m-1 2 bi'. jj.
Bouvier (D '). Clé de la lloiv do Suisse et de Savoie. I vol in-12 bro-' 

ché. /•
Chuudé. Botanique descriptive, t vol. in-12 hr. j  fr'
D u B r m il  (M .-A .). Les vignobles cl les arbres .à fruits à d i r e  i vol 

in-12 br. '
Forncy. La taille des arbres fruitiers. 1 vol. in-12 br. 3 fr 5(i
lû u rn ic r  (Y ). Le jardinier potager. 1 vol. in-12 br. i fr ' xn
Eournier (V ). Le jardinier lleuriste. i vol. in-12 br. 3 fr.
lo u rn ie r  et Bailleul. Le jardinier moderne. 1 fort volume in-l'^ 5 fr
Fkmript(Çéline). Le jardinier des dames. 1 vol. in-12 broché ' 2  fr 5()
Jicuze (G). La {)rati(]ue dc ragricultiire. 2 vol. in-12 7 fr
Ileuze (G ). La petite culture agricole, légumière et fruitière. 1 vol. in-

^ * 3 fr '*0
Ilœ fcr  (DO. Dicliomiaire de boUQi({ue pratique. 1 vol. in-12 hi- 5 fr
Issarùer (D[ Henri). Culture des arbres fruitiers à tout vent, l'vol in' 

12 cartonne. (jp '
Jam in . Vade-Mecum du ciiasseur de champignons, i vol. in-S" car­

tonné. |-j, gj.
Ja rd im cr (un). Manuel théorique el iirali(iue d’horticulture. 1 voî, in'-12

IjrO( lie» ^ r
L anrcm ie (Cic de la). Plantation et greffage dos vignes américaines.

1 vol. UI'Im wF. j i'h
Léelmlas et de Lalandc. Les cours d’eau. — Hydrologie. Lé-islation 

1 vol. in-12 hr. • ® 3 f • 5!)
i^icas. Manuel du jardinier (lourisle. 1 vol. in-12 br. (v
Lam bert (E tl). Traité pratique de bu!ani(iue. 1 vol. in-12 broché. .3 fr' 
Marchand (H enry), l u  seras agriculteur, l vol. in-12 cari 1 fr fit)
M miucl du bouvier et du berger. 1 vol. iii-12 br. i  fr
AfarfrL Guide élémentaire pour les herborisations. 1 vol. in-12 cari!

Payot (V .). Los Fougères des environs du Mont-Blniic. In-12 br.^ fi\ 
l  ayot (V .) .  Les Mtiscinéos des Alpes peiinincs. In-12 br. 2 fr
iTomeamlcs botaniqîies. ïliüéxairii (h\ jouiic botaniste dans le canton' 

do Geneve el les eunlrées voisines, ln-18 br. 1 fr
Brclu, (DO. Manuel de l'iierhoristo. 1 vol. in-12 lir. 2 fr!
Baquet, Franc et Gasscnd. La première année d'agriculture. 1 "vol 

in -12 cai'l. £ f.Q
Renard, (A .). Amendements ot engrais. 1 vol. in-1'2 hr 3 ir ’à )
Lou.sselon. Lo jardinier prati(|uc. 1 vol. in-12 )ir. 3 fr ' go
Rousselon. Lo jardinier dos petits jardins. 1 vol. hi-12 hr. 2 fr ' 50
Vilm orm -Ajulneux. Les légumes usuels. 2 vol. in.12 hr. 7 fr
Ysabeau, (A .). Leçons élémentaires d’agriculture. I vol. in-12 cart. 2 fr

lîfl jeiiiie coiïiplai
[4431] allemand cherche une place 
commo v o l o n t a i r e  dans une 
maison de commerce où il aurait 
l'occasion d’apprendre le français.

S’adresser à M. W . W a g n e r ,  
Lcoiihardstrassc 12, B â le .

UNE FAMILLE
âjsljiipG i) lie K a r H s

[4433] d é s i r e  p r e n i i r e  e n  
p e n s i o n  â  o n  3  jo n n e .s  f i l l e s
(de bonne famille) de 10 à 15 ans, 
dc l'étranger. Occasion de fié- 
(juenter l’école supérieure, snr- 
xcülance sur les leÇoRS de classe 
et dc piano. Prix par mois, 100 
marcks y conipi'is cliaulTage, lu­
mière el Ijain chaud.

S’adresser à l'agcncD de publi­
cité H a a s e n s t e i n  V o g le r ,  
Lausanne, sous V 9078 L.

e /

De ODGiCDDe IBilSOI
w Æ .» î a .« s

_4418] qui a une bonne partie de 
sa clicnU’lc dans les pcii.’̂ ioiis et 
maisons bourgeoises, d e m a n d e  
u n  r e p r é s e n t a n t  s é r i e u x ,  
qui Miudrait vouer tout ou partie 
de son temps pour les ilacemeiils. 
S’adresser a l’agence de j)uhllcité 
I l a n n e i i s t e i n  A V o g le r ,  à  
h a i i s a u n e ,  sous 11 9050 L.

Laie G DOD iigorie.
4317. A vendre aux enchères 

pul)!ii|uc."i, l e  s a m e d i  2 9  a o û t  
p r o c h a i n ,  à 3 heures du soir, à 
la p i n t e  de la C 'r o iX 'B la u c h e ,  
à V i l l a r s * l c - t ; r n n d  (Vaud),

un bâti meut
de constrnclion récente, compro- 
nam B IH X A N G E K IE , F A F É ,
dit de ia Cigogne, au dit Villars. 
avec logement spacieux, grand® et 
excellente cave dans le roc, hù- 
chcr, jeu de (iiiillcs et élablcs à 
porcs, le toul dans une position 
cxcellente.ltcTeaiïi a s s u r é  pour 
amateur intelligent. S’adres. à M. 
le juge B a r d o t ,  à Vi!lars-le- 
Grand, ou au n o t a i r e  J llu u n c y , 
à Avenches.

mUME
une heile jument

[4428] (le maison bourgeoise, âgée 
de () aus, hauteur rohc haie, 
sc monte, s’ailclle seule el à deux. 
Superbe d’actions. Pour rcn.seigne- 
laenls, s’adre.sser à MM. K o c h o r  
i*rèi*es, à N yo ïit

A V I f f l ü lS E
14427] dc suite, pour la somme de 
8 ,0 0 0  f r .  c o m p ta n t ,  une mai­
son locative d’un rapport de plus 
de 2 0  Y> *̂ ur terrain loué â long 
bail. Re.sullal garanti par 17 an­
nées d’un revenu supérieur, à 
céder vu [’âgc du propriétaire.

S adr. à M. G « r d i l ,  épicier, 
place dc la Fuslcric, a G e n è v e .

5
«  .& «c g.
^  S -a 

S S---S

EAU BICARBONATEE SODI8UE-CALCI0ÜE

m  VAL ilEEET

Cocher «kmandé.
44!(). On demande pour entrer 

do suite un b o n  c o r h c r .  Adres­
ser tes offres avec ccrlilicals case 
5 6 7 ,  V e v e y .

o K m u K i ï ë
[4328] pour la St-Marlin, un f e r ­
m i e r  connaissant bien le travail 
dc la vigne et des jardins. — S’adr. 
maison Mayor, lü, rue dc Bon- 
Port, ^ l o i i t r e u x .

A la même adresse on offre des 
v a s e s  d e  c a v e  de diverses con­
tenances ((u’on céderait sous de 
hunnes conditions. iic2G30m

Oe  demande un ferm ier
[4383] pour une partie du d o ­
m a i n e  «le M a l le y ,  à  15  in i -  
i i n t e s  au-dessous «le h a a s a s i -  
n e ,  comprenant iogemeiil, grange, 
écurie el vastes dépendances, ja r ­
dins Cl 1936 ares 98 ccnliares (43 
poses) d'excellent terrain en na­
ture <je prés irrigués cl champs.

K\[iloilalion facile. Entrée en 
[ouissaïu’c lc 1"" mars 1892. De 
joimes références sont exigées.

S’adresser au n o t a i r e  C h ’ 
B e r l a z ,  û, l i a u s a u n e .  ol1251

A  louer poor fia courant
la campagne de

Vernand-Bois-Genoud
[4368] située à 30 minutes d® la 
ville et comprenant u u o  v a s t e  
m a i s o n  « F h a b i t a f  io i i  niciihlée 
avec 18 pièces, .salle dc bain.s, dé­
pendances, écuries pour 5 che­
vaux, grand parc, ombrages ma­
gnifiques, vue étendue sur le lac 
Lcmaii,

S’adresser, à È a u s a n u e ,  à M. 
S’ a q u î e r ,  n o t a i r e ,  8, rue de 
Bourg, ou à MM. d«» l a  H a r p e  
« f c C h a te la n a t , r u c  de Bourg, 33.

Poar  oa moasicar oa nao iaiiie
j o l i e  c h a m b r e  e t  p e n s i o n ,
vie de famille. M m e  G r u e h o n !  
Villa Laurence 1, route d’Echal- 
Icns. Bonnes références. 4402

• *

j i l i i é  üiitriï 1« S t- lL r i i i t rd

V IN deVIAL
T on ique  r e e o n s t i t n a n t

L e plus én&ryique que 
doivent evx^oyer  

Convalescents, Vieillards 
Femmes et E n fa n ts

débiles

V ia n d e  q n i n a p l i o s p l i a i e
üuhstani.ea indispensables 

à la  form ation et au 
développement de la chair 

musculaire 
et du, système osseux

Le V IN  d e  V IA L  est l’association des médicaments 
les plus actifs pour com battre A n é m ie , C h lo ro se , 
P h th i s i e ,  D y s p e p s ie ,  A g e  c r i t iq u e ,  longues C on­
v a le s c e n c e s .  Kn un m ot, lout état de langueur et 
d’amaigrissem ent caractérisé par la perte dcTappétit 
el des forces.
L y o n — - P h a r m a c i e  J .  V i a l ,  r u e  d e  B o u rb e m , 1 4 , ~  L y o n

Dépôts ; L a u s a n n e ,  IMi" Pischi, Feyler, Grandjean, Cadonau • à
i\QV e v e y , Biililmami, Germond : à M to n tre n x , Rapin.

4286. An Englisli ladv offers a 
comfortajjle limiie to a Swiss ladv, 
or two sistcr.s, desiring lo learii 
Engli.sti. Référencés: M' Hack, 
Çranlham, Liucülnshire, Eiigland.

S IN A P IS U E  B IG O L L O T
M outarde  en  feu illes, INDISPENSABLE DANS LES FAHIILLES.

Le plus SitDple, le plos CoDimode, le plus Effiean des RÊVLLMFS

EXIGER LA SISNATÜRE sur cJiaque feu///e.
SB VKND DAN.S TOLTE.S Lp;s PHARMACIES 

DEPOTSÉHERAL: A r r t i n c  V i c t o r t i ’ .  2 g . P A H I H

UNE .JEUNE F IL IE
[i289] sachant parler français, dé­
sire prendre une place dans une 
petite famille où elle aurait l’occa­
sion d’apprendre â faire la cuisine 
pendant les mois de septembre cl 
d octobre. S’adrc.ssor à Mlle K . 
B û h l m a n u ,  ù. H l l t e r h u g e n ,  
près Thoune.

Si«

il  ln Lac CliiiHijiTX
5  Allàtidc de la .‘lourcc: 3 9 5 1  mètres.
A nahse do l’eaii : L a l m r a l o i r e  d o  G h i m i e  « l e  F F n i v e r s i t é  

«le L a u s a u u e .  Un litre de l’eau renferme 1 gr. 11U9 de matièies ini- 
iieralcs, qui se composent dc ;

Carbonate de so d iu m .....................
Chlorure dc s o d i u m .....................
CaiKonate de calcium.....................
Sull’ale de ca lc iu m ..........................
Carbonate de magnésium. . . ,
Oxyde de fer el d ’aluminium . .
S i l i c e ....................................

0 gr. 1184 
0 » 0468 
Ü » 6712 
0  . 0612 
0 .  182(5 
0  » 0098 
0 .  0253

G ' ^
[4430] pom- le 15 septembre 
b o n  j a i 'd i u l e r .

S’adresser à M . e «i . S i i i ig ,  
B e l l c r iv e ,L a T o i i r - « l e - F e i I z .

Mme Charles d’ivcrnois- 
Boiirgeois, Mme Bourgcois- 
Doxal et famille, M. et Mme 
Henri d’Iverunis et leur en- 
laiit, a Biieiios-Avres, Mlle 
Julie (l’Ivernois, Mme cl M 
Mur d horiioi.s el Jeurs en- 

a  Aicala, M. cl Mme 
Alhcrl d Ivcniois et famille, 
M. le pasteur Ro.sselel-d’Ivor-
nnis ot famille, Mlle Adèle de 
Mouron ont la prolonde dou­
leur do faire part à leurs pa- 
lenls, amis et counai.ssances 
du décès de leur hion-airné

A B  époux, heaii-fils, père, frère,
V. n  f ^  t J  r .  i  heau-frcre, grand-nère. oiicIr

u n

O N  O e i V i A N O E
[4429] pour entrer de suile nn©  
tV m m c  «le « rh a n ib rc  bien au 
coui'anl du service.

S’adresser à l’agence de pnldi- 
cile H a a s e n s t e i n  A V o g le r  
Lausanne, sous A 9079 L.

fe.auu-pcre, oncle, 
grand-oncle et neveu

H o u .s ie u r

C liH ilos d’Iveriiois
que Dieu a retiré à  Lui dans 

année, a[irès une 
maladie, le 16 août

sa ()()"'• 
(•ourle 
1891.

4421. Une famille habitant .Rd/e 
recevrait en pension 2  jeunes fdles. 
Leçons a la mai.son, dans tontes 
es branches. Le bon allemand est 
la langue de la famille, néféreiices 
Prospectus. S’adr. à J f . Schwarz- 
Heman, ancien pasteur, Bide.

UN J F I I P
[4424] (le bonne famille, parlant 
les deux langues, désire trouver 
dès le mois d’octobre une place 
dexoyagenr. Les meilleurs certi- 
licats cl rccoinmaiidations sont â 
disposition. S’adresser à l’agence 
de pulilicilé l l a a s « > u s to i i t  À, 
y o g l« ‘r ,  Lausanne, sous initiale^ 
Rc 9076  L.

1 gr. 11.53
I v.;n rnn.v, . Docteur-profcsscur BUUNNEH.
L eau icntennc en outre dc 1 acide carbonique naturel.

O N  C H E R C H E
I R Ï  A P F K F S T I

[4414] pour l’état de lu e i in i .s lo r -  
è b é ii is t©  et ([iii pourrait on 
même lemps apprendre l’allc- 
maiid. Piiur rcnseignemerils s 'a­
dresser « t c i i i c u v o r s t a d l  2 5 . 
B a ie .

Je nie suis couché, je 
me suis endormi et 
je  me réveillerai, car 
I Eternel est mon 
soutien.

Psaum e UI v. 6. 
L’ensevelissement aura 

icu mercredi 19 août, à 3 
heures du soir, à Corcelelics 

J.e présent avis lient lieu 
de Icllic dc faire-jiart. 4426

Los failli lias

,'ercuses. A cause 
e.st d’uue iimpidile 

onséquent aucune nm-

ne reulcrnie pas traces do malicros organiques dangt 
de la grande élévation do la source (2051 m.) eilo es 
splendide, ne fait aucun dépôt, ne rmiferuio par oon^éqi 
tierc non dissoute, ce qui permet d’en faire un usage e o u i i n u e i .  Celle 
oaii est peut-être, on peut Je dire, l’eau minérale l a  
KUOn«I©. Eu vente a 1 A a m i i i i s t r a t i o n  «!«>» E a u x  «1© F o r r c t

bouteilles), franc.:port et ciiiiiallage, gare destinataire.
Se trouve (lans toutes les bonnes pharmacies, drogueries et déiiôN 

d eaux inineralea. ‘ '■
Dépôts généraux pour L a u s a n u e  : Pharmacie H . de Givv ■ nour 

m o n t r e u x  : Pharm ivie Uapin.
On demande des représetUanls el un associé bailleur de fonds nour 

exleiisiuu a la vente. Affaire sérieuse el assurée. Concession
H 6363X-4339

fl f E I O B E
i44I6] la j o l i e  v i l l a  a v r e j a r -
f l iu  ([UC les hoirs do M. J. Mever 
Ingénieur, pos.sèdent a u x  F le u ­
r e t t e s ,  sous Lausanne. S’adr. au 
u o t a i r e  B u g iio ii ,  Place Saint- 
lTaiK;ois 13.

Œumaf l #
[3032] meublé le c h â t e a u  «le 
G r e u q  près Morat. S'adresser à 
m . B e r th o n d ,  â  M e y r le z .

-Mllej Adcle Corcîz, a Lausanne, M.
I neiiri Licimie, .à Geu<’.ve, font 

l'art a leurs amis cl connais­
sances (le la perle, doiilim- 
icuse qu'elles viennent de 
taire en la personne de

M. Frédéric lîEY
leur |)èr(% grand-père et on­
cle (jue Dieu a retiré à  Lui 
après une longue maladie, à 
1 âge de 81 an.s.

Gel avi.s tiendra lieu de 
lettre de faire-fiarl.

L a USA.N.\E. —  )MP. L . Vl.XCENT.Ayuntamiento de Madrid




